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UN JOUR AU JAPON par Eric Rechsteiner 


— Le 15 février 2011 а Tôkyô 


Eric Rechsteiner 
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р 
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2. 
Е deux mois sans une goutte de pluie, la capitale japonaise а connu vers le 20 janvier 2012 ses premières chutes 
de neige. Déjà en 2011, comme le montre cette photo, elle avait déjà goûté aux joies de la poudreuse. Le neige à 
Tôky n’est pas un phénomène rarissime, mais il est vrai que l’on est plus habitué à voir les rues, les parcs et les 
maisons recouvertes d’un manteau blanc dans les régions plus septentrionales. 


мро Les femmes mal POLITIQUE Rejet massif 
En 2011, le loties dans le Tôhoku d'une hausse de la TVA 
Japon a accueilli Depuis le séisme du 11 mars, le marché du Le gouvernement envisage une 
6,2 millions de touristes étrangers, soit travail est très difficile pour les habitants de augmentation de la taxe à la 
27,8 % de moins que l’année précédente. la région. Mais ce sont les femmes qui sont les consommation qui passerait à 8 % en 2014 
Les événements du 11 mars expliquent plus pénalisées, rapporte le ministère de la puis à 10 % en 2015. Un sondage du 
cette chute vertigineuse, la plus forte Santé et du Travail. Selon une étude, elles Mainichi Shimbun révèle que 60 % des 
depuis la mise en place de statistiques à ce sont 40 % de plus que les hommes à personnes interrogées y sont farouchement 
sujet en 1964. percevoir une indemnité de chômage alors opposées. Le projet est d’ailleurs à l'origine 
qu'avant cette date hommes et femmes de la baisse de popularité enregistrée par 
Couverture: Jérémie Souteyrat étaient logés à la même enseigne. le Premier ministre Nopa. 


TORAYA Yakimono! 


Pâtisserie Japonaise Traditionnelle, Salon de Thé 


k . Restaurant kiyomizu 


ramı | Г 
• Choix de pièces uniques 
* Beaux livres à disposition 


Une pure tradition culinaire japonaise et 
un moment de détente dans un cadre 


д unique au cœur de Paris. 


1h-14h30/ 19h-22h30 | Rue ушы 
~ Fermé sam. midi et dim. “dy оа Я "В 

ас 24 Jours fériés : ouvert le soir. Л 

4 rue St Philippe du Roule 75008 Paris 5 >) 

Tél / Бах: 01 4563 0807 www.kiyomizu.fr du Roule 


Mar-Sam: 13h-18h 

14 Rue de Langeac 75015 Paris 
Paris: 09 51 53 29 43 

Tokyo: 0081 80 4119 4019 


Kankobai boutique.yakimonos.com 


10 rue Saint-Florentin 
75001 Paris 

Tel :01 42 60 13 00 
www.toraya-group.co.jp/paris/ 


пахо coiffure & esthétique NAOKO 
Coupe sur cheveux secs. 
Des teintures 100% végétales pour prendre soin MORE _| © L 
de vos cheveux et couvrir les cheveux blancs. ш © (12) LE р: я 3 
Sushi & depuis 1975 
19, rue Delambre 75014 Paris TEL:01 43 27 55 33 22% Г Roll OGOUR fermé dim. 
www.naoko.fr Du lundi au samedi 9h30-18h30 / Le jeudi jusqu'à 20h Edgar Quinet (6) 20, Rue de la Michodière - 75002 PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 
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EDUCATION Bien préparer 
les citoyens de demain 


Pour répondre au désintérêt des jeunes vis-à- 
vis de la politique, un rapport préconise 
l'introduction de l'éducation civique. 


omme dans beaucoup d’autres pays, la jeu- 

nesse japonaise semble s'intéresser de moins 

en moins à la politique. Leur taux de partici- 
pation aux élections, quelles qu’elles soient, est en 
constante baisse et les autorités 
ne savent plus comment les inci- pe 
ter à se rendre aux urnes. Diffé- 
rentes campagnes de sensibili- 
sation, faisant appel à des 
personnages inspirés de l'univers 
du manga, ont été lancées ces 
derniers mois dans l'espoir de les 
convaincre à participer au scru- 
tin. Avec un slogan simple “Ren- 
dons-nous aux urnes” lancé par 
une jeune femme le poing en 
avant comme un signe de rallie- 
ment, [а dernière en date mise en 
place lors des élections locales 
dans le Tôhoku pendant l'été 
2011 ma pas porté les fruits 
escomptés. C'est la raison pour 
laquelle d’autres solutions sont 
aujourd’hui imaginées par les 
autorités. А Ја différence de la France où il existe un 
enseignement civique, le Japon n'en propose pas aux 
élèves. Un récent rapport remis au ministre des 
Affaires générales souligne ce manquement et recom- 
mande au gouvernement d'imaginer l'introduction 
de l'éducation civique dans les écoles de l'archipel. “И 
est important que, dés le plus jeune Âge, les enfants pren- 


D—ENÉRELTORRENS 


тйл-каншв SA RE IE 


а2пепия Е A ENEMATIEONR 


Affiche invitant notamment les jeunes à 
participer à l'élection municipal а'Аіги- 
Wakamatsu en août 2011. 


nent conscience de leur place en tant que citoyen de ce 
pays puisqu'ils en auront un jour la gestion”, peut-on 
lire dans le document. Pour parvenir à cet objectif, les 
rapporteurs estiment qu'il est indispensable de trans- 
former les écoles et d'amener les élèves à débattre et 
discuter de sujets de société qui les touchent directe- 
ment. Pour justifier leurs propositions, ils rappel- 
lent que la différence entre les 20-30 ans et les autres 
tranches d'âge au niveau de la par- 
ticipation électorale avoisine les 
20 %, un chiffre inquiétant qui 
révèle le fossé entre les générations. 
Tandis que le vieillissement de la 
population s'accélère, il est impor- 
tant que [е pays ne soit pas géré 
qu'en fonction des intérêts des per- 
sonnes âgées. Sans la présence des 
plus jeunes dans le débat poli- 
tique, on ne voit pas comment 
échapper à cette tendance. En 
mettant en place une éducation 
civique et en introduisant un peu 
plus de débats au sein des écoles, 


-SA6A(t 


les responsables de ce rapport esti- 
ment que cela permettrait de 
relancer l'intérêt pour la chose 
politique parmi Ја jeunesse. C'est 
donc une petite révolution qui 
pourrait être initiée dans le monde éducatif japonais. 
Tout cela reste pour instant au conditionnel, car aucune 
décision concrète n’a été prise dans ce sens. Néanmoins, 
c'est un premier pas qui méritait d'être souligné au 
moment où la défiance à l'égard du monde politique n'a 
jamais été aussi grande. 

GABRIEL BERNARD 


Concertideltambours)japonais] 
-Dansesitraditionnelles aapon 


- Théâtre de Nô 
- Calligraphie 
- Origami 


QPIUSieurs ateliers artistiques 


Artisanat Japonais 


KIMONOYA 


11 rue du Pont Louis-Philippe 
75004 PARIS 


TEL +33 ДА 48 87 30 24 


www.kimonoya.fr 


Meubles fabriqués artisanalement au Japon 
Commodes, tables basses, kotatsu 
Neuf et antiquités Ш 
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levraimeublejaponais.com 
Tél. : 01 83 62 25 47 
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Espace Saint-Martin 
199 bis, rue Saint-Martin 75003 Paris 
info.journee japon @gmail.com 


Métro : Rambuteau, Etienne Marcel, Réaumur Sébastopol 
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ZOOM ACTU 


séisME Les écrivains prennent la parole 


Les éditions Philippe Picquier publient un 
recueil de textes forts d'écrivains dont les 
bénéfices seront reversés aux sinsitrés. 


près la triple catastrophe du 11 mars 2011 

le Japon а reçu toutes sortes de chaleureuses 

et efficaces attentions, des quatre coins du 
monde, mais il a aussi fait l'objet d’un nombre infini de 
commentaires. Comment ne pas parler en effet d'un 
tel choc et, pour tenter de le comprendre, Ѓапа[уѕег, lui 
apporter toutes sortes d'explications, de raisons... Mais 
c'est sans doute pour faire un peu face (front ?) à tout 
cela que l’idée du présent recueil est née, en réaction 
aux messages voulus amicaux disant s'inquiéter de voir 
le Japon comme “un bateau en train de couler” et entrai- 
nant soudain des images de musiciens sur un pont 
déserté... Non, les Japonais ne jouent pas cette musique 
du désespoir. Cette réaction, SEKIGUCHI Ryôko l'évoque, 
dans un passage de son très éclairant livre Ce nest pas 
un hasard éd. POL 2011] : “Jexpérimente ce que cest 
d'appartenir à un peuple dont le pays traverse un mal- 
heur, sur lequel les étrangers font toutes sortes de commen- 
taires [... nous sommes] abasourdis par ce flux de paroles, 
súr de son bon droit, qui nous réduit au mutisme quand 
nous aurions quand même notre mot à dire”. Merci 
Ryôko. Cet Archipel des séismes, d'est pour cela qu'il a 
été compilé, même si c'est de façon bien modeste, pour 
faire une place à ‘e mot à dire” 
C'est aussi un ‘retour au travail’, car après une période 
d'incertitude et d’abattement, vient le sentiment qu’il 
ne faut pas ajouter [а paralysie à la catastrophe et qu'en 
faisant ce que [оп savait faire “avant”, il est possible, 
même à une très humble échelle, de participer à ce 
qui pourrait être une autre façon d'aborder le ХХІ 
siècle et de réfléchir ensemble. Il nous est donc apparu 
que nous pouvions continuer, par le biais de [а traduc- 
tion, à faire entendre toutes sortes de voix qui commen- 
çaient à émerger, que notre “travail” était de faire notre 


A Higashi-Matsushima, quelques jours après le passage dévastateur du tsunami. 


possible pour qu'on ne se contente pas de parler des vic- 
times, mais qu'en les laissant parler et en les écoutant, 
on puisse ensuite, autant que possible, leur parler. 

Ce recueil réunit des textes d'auteurs japonais, roman- 
ciers, poètes, essayistes, universitaires, artistes, publiés 
au Japon entre le lendemain du séisme et l'automne 
2011. Ce sont autant de témoignages actuels des réac- 
tions, réflexions, actions déployées par ces femmes et 
ces hommes au cœur de la catastrophe. Nous souhai- 
tons ainsi donner la parole aux Japonais eux-mêmes, 
victimes d'abord, mais aussi penseurs et acteurs de l'après- 
catastrophe. 

Ces textes déclinent dans leur diversité le courage, le 
deuil, la critique ou [а révolte, mais aussi l'ironie ou Phu- 


mour noir – signes d’une force et d'une lucidité large- 
ment partagées. L'ensemble constitue un document 
essentiel pour mieux comprendre la société japonaise 
aujourd’hui, ses doutes sur le présent et ses espoirs 
d’une reconstruction sur des fondations renouvelées. 
Une autre histoire du ХХІ" siècle japonais est peut- 
être en train de sécrire, et les enjeux nationaux, comme 
internationaux, sont considérables. 

Les textes rassemblés dans cet ouvrage ne donnent bien 
sûr qu'une première image : la situation continue d'évo- 
luer, les réactions s’intensifient, les projets politiques et 
citoyens se concrétisent au fur et à mesure. C’est un 
regard différent de celui du journalisme que nous pro- 
posons ici, afin que, depuis la France, nous puissions 


l’aiguille en fête 


EXPOSITION 

France, Russie, Suède, 
Japon, Allemagne, 
Autriche, Belgique... 


Les grandes 
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LE SALON INTERNATIONAL PATCHWORK, BRODERIE, COUTURE, TRICOT, BOUTIS... 


Du 9 au 12 février 2012 - Grande Halle de La Villette - Paris 


POUR EN SAVOIR PLUS 


- Jeudi et vendredi/ 


9h30 - 19h 
- Samedi/10h - 19h 


- dimanche/10h - 17h 


Eric Reichsteiner 


approcher autant que possible des débats japonais les 
plus actuels. Tous les contributeurs sont des auteurs 
qui jouent un rôle majeur sur la scène culturelle japo- 
пабе. Engagés aujourd’hui dans le débat d'idées, ils nous 
invitent à les suivre dans cette réflexion qui nous 
concerne aussi, parce que c’est notre modernité par- 
tagée qui est gravement remise en cause. 

CORINNE QUENTIN ET CÉCILE SAKAI 


Voici trois extraits de textes publiés au Japon dans les 
semaines qui ont suivi la catastrophe du 11 mars. 


Violence de [а nature”. Comme ces mots sont dis- 
cordants face à ces scènes. Le mot ”nature” reste sans 
écho, et même le mot ’violence” semble dérisoire. 
Les noms lus dans le journal, [а vie qui se déroulait 
dans ces lieux auparavant, se superposent au paysage. 
Les gravats empilés ne doivent pas être réduits au seul 
terme de gravats, chaque amoncellement représente 
une vie différente, un souvenir, un trésor, un quoti- 
dien et c'est maintenant seulement que je le réalise. 
Le terme de ”région sinistrée” englobe des réalités 
bien différentes pour chaque ville. Il ne s’agit pas 
de disparité dans le niveau de gravité des dommages. 
Tout est dissemblable : les paysages, les odeurs, la 
nature du lien avec Ја mer, l'écho qui y subsiste de 
la vie quotidienne. 
Pour évoquer les réfugiés, les personnes portées dispa- 
rues, les maisons détruites, nous ne disposons que de 
chiffres, mais le chiffre cent représente la vie de cent 
personnes, mille, c'est mille existences, ce sont ces évi- 
dences qui me viennent à Pesprit. Et puis, je ne com- 
prends plus. Qu'est-il donc arrivé ? Qu’avons-nous 
perdu ? Je suis envahie par un sentiment d'impuissance 
qui semble me vider peu à peu de mes forces. 
КАКОТА MiTsuyo 


Quelles questions nous pose le 11 mars ? Loptimisme 
qui, depuis [а fin de la guerre, a accompagné le déve- 
loppement économique et technologique se trouve 
ébranlé pour la première fois. Du citoyen japonais 
moyen jusqu'aux meilleurs ingénieurs, n’étaient-ils 


L'ARCHIPEL DES SÉISMES 


Ecrits du Japon après le 11 mors 2011 
Sous le direction 
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pas nombreux ceux qui pensaient que [а technologie 
japonaise et la faculté du Japon à se protéger étaient 
infaillibles ? Que les accidents nucléaires étaient 
impossibles ? Donnant la priorité suprême à sa force 
de production, le Japon а avancé imperturbablement 
sur le chemin du développement. Et peu à peu s’est 
propagé un optimisme basé sur une confiance déme- 
surée dans les capacités du pays enveloppant le Japon 
dans une sorte de brouillard faussant la réalité. (...) 
Ce que nous avons perdu cette fois, c'est notre opti- 
misme aussi bien sur le plan moral que matériel et 
c'est aussi [а confiance en soi de notre état technolo- 
gico-industriel exclusivement défini par la producti- 
vité. Pourtant, si l'on y regarde de plus près, on voit 
que cette suprématie de la production était déjà mise 
à mal avant le 11 mars. Par l'inquiétude face à [а 
menace chinoise, par la crainte de prendre du retard 
dans la course à l'innovation technologique, etc. Et 


je ne peux m'empêcher de penser que si le Japon avait 
persisté dans la voie qu’il avait adoptée jusqu'ici, c'est 
le cœur même de la société qui, comme le cœur des 
réacteurs nucléaires, aurait fini par fondre. C'est jus- 
tement pourquoi j'ai le sentiment que ce serait une 
erreur de tenter immédiatement une simple restau- 
ration de ce qui a été détruit. Après avoir mûrement 
réfléchi à l'enseignement que nous pouvons tirer de 
ce qui est arrivé le 11 mars, je voudrais proposer, non 
pas une reconstruction, mais une renaissance sur 
de nouvelles bases. 

KANG SANG JUNG 


La menace radioactive est comme un esprit malin. Elle 
reste invisible et on a beau la fuir, elle vous poursuit. 
Plus on sen préoccupe, plus sa présence se renforce. 
Les gens actuellement dans la pire situation psycho- 
logique sont sans doute ceux qui ont dû séloigner 
de chez eux et se retrouvent comme des errants. 
La puissance nucléaire que le tsunami a déchaînée 
reste incontrôlée et crée toujours davantage de vic- 
times. (...) On est vraiment en présence de ce terrible 
dragon” légendaire et les responsables de Tepco et du 
gouvernement, à en juger par leurs maladresses suc- 
cessives, me semblent bien incapables de le maîtriser. 
СЕМУО SÔKYÙ 


D RÉFÉRENCE 


L'ARCHIPEL DES SÉISMES. Sous la direction de Corinne 
Quentin et Cécile Sakai. Ed. Philippe Picquier, 2012, 9 €. 
Cet ouvrage n'aurait pas vu le jour sans la 
participation bénévole des auteurs : Akasaka Norio, 
Philippe Forest, GENYO Sôkyû, Hatakeyama Маоуа, 
Hosaka Kazushi, IKEDA Үйісһі, Ikezawa Natsuki, ISHIDA 
Hidetaka, 15ни Tatsuhiko, 10 Toyô, Jinno Toshifumi, 
KAkKUTA Mitsuyo, Kang Sang Jung, Muramatsu 
Tomomi, NATsuIsHI Banya, ОЕ Kenzaburô, Осмо Аппа, 
SaiTô Tamaki, $Ексисн! Ryôko, SHioyA Yoshio, SuGA 
Keijirô, TAKAHASHI Gen'ichirô, ТАКАНАЅНІ Katsuhiko, 
Tanikawa Shuntarô, ТАМАРА Yôko, TsusHiIMA Yûko, 
Usami Keiji et celle des traducteurs : Anne Bayard- 
Sakai, Véronique Brindeau, Sylvain Cardonnel, 
Myriam Dartois, Daniel Hadida, Patrick Honnoré, 
Isabelle Sakai, Coline Selmo, Aude Sugai. 


espace 


Après-midi Japon - pour enfants de 6 à 11 ans 
Séance spéciale "Fête des poupées" : 
Samedi 25 février de 14h30 à 17h 
Atelier culturel : Ikébana, Poupée en origami 
+ atelier cuisine : Petits sushis 
Tarifs : 35€ / adhérents 30€. 
Réservation obligatoire. | 


Atliers de cuisine japonaise familiale 
Les mercredis de 19h à 21h 
8 & 15 février, 7 & 14 mars 
Tarifs : 45€ / 40€ adhérents. 
Matériel et dégustation avec boisson compris. 


Furoshiki Calligraphie Sumi-e Ikébana Omocha-e Paquet cadeaux Origami Dessin-manga 


Kamishibai Préparation-voyage Après-midi Japon Soroban Bentô Cuisine familiale Saké Bibliothèque Expo 


Amigurumi est un art de crocheter 
de petits animaux ou des créatures. 
Stage de 4 séances 

Les 10, 17, 24 et 31 mars 
Débutant : 13h30-15h 

Niveau élevé : 15h15-16h45 
Tarifs : 4 séances 100€. 

1 séance 40€. 

т Réservation obligatoire. 

7 Des démonstrations auront lieu 


au salon "Aiguille en fête" 
du 9 au 11 février. 


Јароп MY AW AN AE расеја эол а ао даа 


Expo-photo "Visages et couleurs du Japon" 
par Riowen Hedoux et Glovanni Tiné 


! ateliers Amigurumi 


ChibiRu 


Vernissage : ven. 3 février de 18h à 21h. 
Exposition jusqu'au 11 février. 
R. Hedoux : Couleurs du Japon 

G. Tiné : Portrait du Japon 


Expo-illustration "Les 12 mois des fées de la forêt" 


par Yoko Kanayama-François z p 
Du 14 au 25 février. p” 
Vernissage : ven. 17 février de 18h à 21h » & 

Le monde des petites fées coquines ! vas: Ж. 


Espace Japon 12 гие de Nancy 75010 Paris 


и infos@espacejapon.com / Tél : 01 4700 7747 


Mardi - vendredi : 13h-19h / Samedi : 13h-18h 
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ZOOM DOSSIER 


Dans de nombreuses boutiques, comme ce magasin d'électronique et d'appareils photos, le made in Japan est devenu un argument de vente. 


он Réinventer le made in Japan 


Après une année catastrophique sur tous 
les plans, les Japonais devraient retrouver 
la confiance dans leurs produits. 


omme chaque année, le magazine écono- 

mique Nikkei Business a publié, fin 2011, la 

liste des produits les plus populaires auprès 
des consommateurs nippons. Et quelle ne fut pas la 
surprise des journalistes lorsqu'ils ont découvert lab- 
sence de produits japonais. Pour la première fois de 
Phistoire de ce classement annuel, aucun produit made 
in Japan n'en faisait partie comme si un tsunami avait 
tout emporté sur son passage. La déferlante n’est pas 
venue du côté Pacifique, mais de l'ouest, en d’autres 
termes de Corée. Après avoir été séduits par les télé- 
films et la pop coréenne, les Japonais sont tombés sous 
le charme de [а production made in Korea. Du télé- 
phone portable aux boissons, en passant par Les bis- 
cuits et les rámen, plus rien n'échappe à l'emprise des 
entreprises sud-coréennes qui ont, semble-t-il, réussi 
à séduire les consommateurs japonais grâce à l'origi- 
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nalité, la qualité et les prix de leurs produits. Plusieurs 
facteurs expliquent la disparition du made in Japan 
dans la liste établie par le Nikkei Business. Les évé- 
nements du 11 mars ont évidemment une influence 
non négligeable. Ainsi les fabricants de produits élec- 
troniques s'étaient concentrés sur la 


mène lié aux caprices meurtriers de la nature, un pro- 
blème de fond bien plus grave pèse sur [а perception 
des produits fabriqués au Japon. Au cours des quarante 
dernières années, les produits nippons ont acquis une 
très solide réputation de qualité et de robustesse auprès 

des consommateurs étrangers et japonais. 


commercialisation d'appareils moins Ше tourisme Souvenez-vous des slogans “Ma Toyota 
gourmands en énergie, oubliant de met- est un axe de est fantastique” ou encore “еп ai rêvé, 
tre sur le marché des objets originaux développement Sony La fait” qui résumaient parfaitement 


comme ils pouvaient le faire par le passé. 

Ce changement d'état d'esprit a donc joué en leur défa- 
veur. Il est vrai que la plupart des nouveaux produits 
vantés dans les films publicitaires diffusés à [а télévi- 
sion soulignaient avant tout leur caractère économe 
en énergie ou leur robustesse, ce qui a eu pour effet de 
brouiller le message auprès des consommateurs. Bon 
nombre de sociétés ont également décidé de reporter 
la mise en vente de leurs nouveautés, estimant que 
le moment n'était pas propice pour imposer de nou- 
veaux goûts ou des innovations peu adaptées à la situa- 
tion en vigueur dans l'archipel. Au-delà de ce phéno- 


1а confiance induite par [а marque. Les 
contrôles de qualité et le zéro défaut étaient des élé- 
ments constitutifs du système de production nippon 
et les gages de satisfaction pour le client quel qu'il soit. 
L'accident de Ја centrale nucléaire de Fukushima а ruiné 
le mythe de [а sécurité, mais а aussi mis en évidence 
des faiblesses dont les conséquences, sur l'ensemble des 
produits japonais, risquent d’être importantes à long 
terme. Il est bien sûr difficile de les évaluer, mais il 
ne fait aucun doute que le made in Japan va en payer 
le prix fort. А titre d'exemple, il suffit de citer les pro- 
duits alimentaires japonais qui suscitent la suspicion 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


des consommateurs redoutant leur contamination. 
Insidieusement, comme la radioactivité invisible, Le 
doute touche d’autres catégories de produits. La perte 
de confiance est une maladie qu’il faut vite combattre 
afin d'éviter qu'elle ne prenne de l'ampleur. C’est d'au- 
tant plus difficile pour le Japon que son industrie а 
aussi été mise en difficulté lors des inondations catas- 
trophiques en Thaïlande. Selon les chiffres officiels, il 
y a eu plus de sociétés japonaises touchées par la mon- 
tée des eaux que d'entreprises thaïlandaises, contri- 
buant à paralyser une partie de leur production. Les 
industriels nippons ne sont évidemment pas les res- 
ponsables directs de ces situations, mais ils se doi- 
vent de réagir vite pour reconquérir les cœurs et retrou- 
ver [а sérénité. 2012 est donc une année cruciale pour 
le made in Japan. Les entreprises et les autorités japo- 
naises devraient s'employer à montrer que la qualité, 
l'innovation et [а sécurité sont au rendez-vous et que, 
même en cas de catastrophes majeures, les produits 
japonais sont dans leur grande majorité capables de 
résister. Les événements à la centrale de Fukushima 
Dai-ichi ont occulté certaines réalités. Peu de gens ont 
souligné qu'aucun des trains à grande vitesse circulant 
le 11 mars à 14h 46 — il y en avait une vingtaine sur 
la ligne reliant Tôkyô au nord-est de l'archipel — n’a 
déraillé malgré la puissance de la secousse. Ils n'ont été 
guère plus nombreux à rappeler que [а plupart des bâti- 
ments comme la magnifique médiathèque de Sendai 
ont résisté à la violence du séisme, démontrant tout 
le savoir-faire japonais en [а matière. Оп pourrait citer 
d’autres exemples, mais опа l'impression que tout ce 
qui touche de près ou de loin l'univers industriel est 
frappé par la malédiction de Fukushima. La notion de 
made in Japan doit être réinventée et étendue à d'au- 
tres secteurs comme les services et l'artisanat, deux points 
forts qui conservent aussi bien à l’intérieur qu'à l'exté- 
rieur du pays une image très positive. Le tourisme est 
une évidence d'autant qu’il a été largement sous-exploité 
dans l'archipel. Depuis quelques années, des efforts ont 
été déployés pour attirer les touristes étrangers, prin- 
cipalement asiatiques, mais il уаепсоге énormément 
à faire. La qualité des artisans japonais n’est plus à 
démontrer et leurs produits restent plébiscités. Voilà 
deux éléments fondamentaux à partir desquels le made 
in Japan peut retrouver son lustre d'avant, en atten- 
dant que, dans d’autres domaines, il puisse redevenir 
synonyme de confiance. Les Japonais doivent se sou- 
venir qu'il y a moins d’un siècle les produits qu'ils fabri- 
quaient étaient considérés comme du bas de gamme. 
Il a fallu des décennies pour démontrer le contraire. 
Aujourd’hui, en s'appuyant sur l'expérience passée et 
en osant explorer de nouveaux horizons, ils ont la pos- 
sibilité de porter haut la qualité nippone. Depuis mars 
2011, on sent que la prise de conscience existe. Il ne 
reste plus qu'à se lancer et il se pourrait bien qu’au pro- 
chain classement publié par le Nikkei Business on 
retrouve quelques produits made in Japan dans les 
premiers rangs. 

ОРАВА NAMIHEI 


INTERVIEW 


Hara Kenya rêve de changement 


Comment évaluez-vous la notion 
de made in Japan aujourd'hui ? 
НАВА Kenya : Je crois que la notion 
de made in Japan telle qu'on l'a 
connue après la Seconde Guerre 
mondiale n'a plus sa raison d'être au- 
jourd'hui. Sur le plan industriel, la pro- 
duction et la conception de produits 
exportables n'est plus d'actualité 
puisque tous les autres pays d'Asie 
font la même chose. En résumé, je di- 
rais que nous vivons la fin du made 
in Japan de l'après диете. Voilà 
pourquoi il est indispensable de ré- 
fléchir à la définition d'un nouveau 
concept de made in Japan. Nous 
sommes à un moment très important 
qui marque un passage de témoin 
entre deux époques. 


Comment cela doit-il se traduire ? 
H. K. : Jusqu'à présent, le Japon a pri- 
vilégié au niveau industriel la produc- 
tion de masse qui se caractérisait par 
sa grande qualité. Toutefois, ces 
normes sont désormais déclinées 
dans le reste du monde et le Japon 
n'a pas les moyens de rivaliser avec 
des produits de même niveau, mais 


fabriqués à moindre coût. Le nouveau 
concept de made in Japan doit donc 
s'établir sur d'autres bases comme l'es- 


thétique. La culture japonaise est 
ancienne. Elle s'appuie sur une his- 
toire millénaire et homogène. C'est 
un atout important à partir duquel 
il est possible d'ériger un concept ori- 
ginal tourné vers le futur. Nous 
devons oublier les téléviseurs ou les 
réfrigérateurs pour nous tourner vers 
l'habitat, le sens de l'accueil, le tou- 
risme ou encore l'assistance médica- 
lisée qui sont des domaines impor- 
tants pour l'avenir de l'archipel. 


Et votre rôle dans la définition de 
ce concept, quel est-il ? 

Н. K. : En tant que designer et 
artiste, j'ouvre des pistes pour le 
futur et j'essaie d'imaginer ce qu'il 
pourra advenir. 


Pourriez-vous développer votre 
conception ? 

Н. К. : La culture est liée à un terri- 
toire somme toute assez limité. Elle 
peut être rattachée à une vision locale 
des choses. Aussi, on peut se deman- 
der si la culture japonaise peut appor- 
ter sa contribution au reste du 
monde. Les Japonais, notamment 
pendant les années de très forte crois- 
sance, n'ont jamais cherché à pro- 
jeter leur culture au-delà de leurs fron- 
tières. 15 ne pensaient en ce temps-là 


Né en 1958, Hara Kenya dirige 
aujourd'hui le Centre japonais du 
design à ТбКуб. Il enseigne aussi а 
l’Université des arts de Musashino. 
Couronné par de nombreux prix, 
il est à l'origine notamment du 
concept Мијі. 


qu'à l'argent et à sa circulation. La cul- 
ture dans sa dimension esthétique 
était totalement négligée. Ce n'est 
plus le cas actuellement. Nous 
sommes arrivés à une époque de 
maturation pour la culture japonaise. 
Pour illustrer ce point, je prendrai 
l'exemple de la maison. Par le passé, 
la maison était considérée comme un 
simple bien, une valeur marchande 
comme les autres. On ne la pensait 
pas comme un espace dans son envi- 
ronnement. Le Japon n'était qu'une 
vaste usine. L'ensemble du territoire 
était recouvert d'une multitude 
d'usines parce que tout était vu sous 
un angle purement économique. 
Tout cela а changé. Nous avons 
atteint une maturité nouvelle. Nous 
sommes en mesure de considérer la 
nature sous un autre jour et d'en sai- 
sir toute la beauté. Si l'on ajoute, 
notre exigence de qualité, je crois 
qu'au niveau local, il est désormais 
possible de mettre en valeur le tou- 
risme. En s'appuyant sur cela et en se 
souvenant que les Occidentaux ont 
réussi par le passé à exporter leur cul- 
ture des hôtels, je crois que les Japo- 
nais peuvent réaliser la même chose. 
Au Japon, il existe cette notion d'ac- 
cueil et d'hospitalité sur laquelle nous 
pouvons nous appuyer pour imagi- 
ner un nouveau produit d'exporta- 
tion made in Japan. En revanche, il 
est sans doute encore un peu trop tôt 
pour se lancer dans l'exportation de 
notre concept d'habitat, car il y a 
encore des obstacles culturels à sur- 
monter. Néanmoins, sur le plan de 
l'esthétique, il existe de nombreuses 


possibilités. Notre premier objectif 
doit être l'Asie. Par le passé, nous ne 
pensions qu'aux Etats-Unis ou à l'Eu- 
rope en termes de marché avec nos 
produits électroniques et nos voi- 
tures. Désormais, nous devons regar- 
der vers le continent asiatique où la 
culture locale, sans être celle du 
Japon, dispose d'une base sur laquelle 
nous pouvons apporter de nouveaux 
éléments issus de notre culture, mais 
qui doivent être adaptés aux besoins 
locaux. Nous ne pouvons pas envi- 
sager encore d'exporter la maison 
japonaise en Chine ou en Indonésie, 
car ce serait sans doute mal perçu. 
Il faut donc avancer progressivement, 
en nous fondant à la culture locale. 
J'aimerais beaucoup participer à cette 
réflexion. 


Récemment une société japonaise 
a ouvert à Taïwan une auberge 
traditionnelle japonaise où tout 
est à l'identique y compris dans le 
service. Est-ce à vos yeux un bon 
exemple de ce qu'il faut faire ? 
Н. К. : Ce n'est pas tout à fait mon 
idée. Ce qui est fait à Taïwan relève, 
selon moi, d’une sorte d'exotisme, 
en ce sens que cela ne correspond 
pas à un réel besoin local. On а juste 
exporté le modèle japonais sans 
tenir compte des modes locales. 
Dans les auberges traditionnelles 
japonaises, le service est parfois très 
rigide. Je pense, par exemple, à 
l'heure du dîner, lequel est servi 
assez tôt. Cela ne correspond pas 
forcément а ce qu'attendent les 
clients des autres pays. En revanche, 
il faut davantage mettre en avant les 
fondements du service à la japo- 
naise, а savoir la politesse, la simpli- 
cité, la minutie et la délicatesse, tout 
en les adaptant. Ce que je veux dire, 
c'est que le made in Japan dans sa 
version post-croissance soit lié avant 
tout à une façon de pensée diffé- 
rente. Celle-ci repose sur l'idée que 
la culture au sens large est un élé- 
ment essentiel pour se développer 
sur d'autres marchés à condition de 
faire attention aux besoins exprimés 
localement. Ainsi les Japonais 
seraient en mesure de concevoir des 
complexes hôteliers totalement ori- 
ginaux en Asie qui offriraient à la fois 
les fondamentaux du service à la 
japonaise tout en permettant à la 
clientèle locale d'en profiter à son 
rythme. Ce n'est pas plus difficile 
que cela, mais il y a des contraintes 
que nous devons respecter. 

PROPOS RECUEILLIS PAR O. N. 
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TENDANCE Du made in au made with Japan ? 


En aéronautique, les Japonais misent sur la 
coopération internationale pour imposer 
leur technologie. 


ans le domaine de l'aéronautique, les Japonais 

ont acquis une solide réputation grâce au 

fameux chasseur Zéro fabriqué par Mi-tsu- 
bishi à la fin des années 1930. Sa fiabilité et sa mania- 
bilité avaient permis pendant des mois d'assurer la maî- 
trise du ciel aux aviateurs nippons. Au lendemain de 
la Seconde Guerre mondiale, les forces d'occupation 
américaines ayant interdit au Japon de posséder des 
appareils, ont démantelé les sociétés spécialisées dans 
l'aéronautique et obligé les universités nippones à ne 
plus enseigner les matières susceptibles d'être utilisées 
dans l'aviation. La signature du traité de San Francisco 
en septembre 1951 qui s'est traduit par [а fin de l'oc- 
cupation américaine en avril 1952 a eu pour consé- 
quence quasi immédiate le vote d'une loi cadre sur la 
reconstitution d'une industrie aéronautique nationale. 
En l'espace de quelques années, les Japonais sont par- 
venus à recréer un secteur digne de ce nom et à la fin 
des années 1950, au moment où la croissance battait 
son plein et que les objectifs de la reconstruction étaient 
atteints, les autorités, sous l'impulsion de la société 
Shinmeiwa, ont commencé à réfléchir au lancement 
d'un projet de fabrication d'un appareil civil baptisé 
YS-11. Celui-ci devait devenir un des symboles de la 
capacité du Japon à innover dans un secteur jugé stra- 
tégique. En décidant de transporter la flamme olym- 
pique des Jeux de Tôkyô en 1964 à bord du YS-11, les 
autorités nippones ont vu l'opportunité de prouver au 
reste du monde toute [а fiabilité du лале in Japan. Au 
même moment, les Japonais inauguraient la première 
ligne de Shinkansen, train à grande vitesse, entre Tôkyô 
et Osaka. 
Fierté nationale, le YS-11 n'a cependant pas eu le suc- 
cès commercial escompté. Malgré 82 commandes 
venues de l'étranger, la production de ce moyen cour- 
rier s'est limitée à 182 appareils en raison de son coût 
plus élevé que la moyenne internationale. Sans par- 
ler d'échec commercial, ce qui serait sans doute exa- 
géré, le YS-11 a rempli la mission d'ambassadeur du 
savoir-faire technologique japonais. Dans les années 
qui ont suivi, avec le développement du tourisme de 
masse, notamment à l'étranger, les compagnies aériennes 
japonaises ont plutôt fait appel à la technologie amé- 
ricaine pour Іе transport de leurs passagers. La livrai- 
son du premier 747 à Japan Airlines en 1970 en fut 
l'un des moments clés. Si les Japonais ont abandonné 
la production du YS-11 en 1974, ils ont poursuivi leurs 
travaux de recherche dans l'aéronautique. Par ailleurs, 
les industriels japonais ont démontré au fil des décen- 
nies leur maîtrise dans le domaine des matériaux com- 
posites, ce qui aujourd'hui leur permet de jouer un rôle 
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Dernier né des appareils Boeing, le 787 Dreamliner est le fruit d'une coopération importante entre l’avionneur 


américain et des entreprises japonaises qui ont fourni des éléments clés de l'avion. 


important dans le développement et la construction 
du dernier né de la famille Boeing : le 787. La parti- 
cipation de sociétés nippones dans la fabrication de 
cet appareil a donné lieu à une campagne de publicité 
intéressante et originale de la part de l'avionneur amé- 
ricain tout au long des sept années nécessaires à sa réa- 
lisation. On a ainsi vu fleurir dans plusieurs magazines 
japonais l'expression made with Japan en lieu et place 
du célèbre made in Japan. Une évolution sémantique 
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Made with Japan, publicité de Boeing dans la presse. 


qui a son importance et traduit un changement dans 
les mentalités des deux côtés du Pacifique. Dans le pro- 
jet du 787, les entreprises japonaises sont loin d'être de 
simples figurantes. Leur contribution au niveau de la 
conception des ailes, des freins ou encore de la car- 
lingue permet de comprendre pourquoi il était impor- 
tant de mettre en évidence l'aspect collaboratif de cette 
opération industrielle. Cela relève également du sym- 
bole, mais, comme chacun sait, c'est un élément impor- 
tant. On ne sétonnera pas non plus d'apprendre que 
c'est une compagnie japonaise, ANA, qui a été la pre- 
mière à réceptionner le 787. Lévénement, car cela en 
fut un pour les Japonais, a été largement couvert par 
les médias japonais à l'automne 2011. On a ainsi pu 
voir à la télévision le départ des Etats-Unis et l'arri- 
vée au Japon du premier appareil et dans la presse écrite, 
on a multiplié les articles mettant l'accent sur cette 
notion de made with Japan et son importance pour 
l'avenir du pays. La haute technologie japonaise est 
ainsi mise en avant dans un produit qui est de nature 
à bien s'exporter. 

Cela permet aussi d'envisager d'autres développements 
dans le secteur aéronautique. Au moment où le projet 
787 prenait son envol, Mitsubishi lançait l'idée d'un 
appareil moyen courrier rappelant le YS-11. Avec le 
MRJ (Mitsubishi Regional Jet), l'entreprise japonaise, 
qui a contribué au 787, espère remettre au goût du jour 
le made in Japan dans le secteur aéronautique. La com- 
pagnie ANA déjà très impliquée dans le 787 a déjà 
passé commande de plusieurs MRJ une fois que celui- 
ci sera opérationnel en 2014. 


О. М. 


Boeing 


TECHNOLOGIE Les robots feront la différence 


Pour leur avenir économique et leur vie de 
tous les jours, les Japonais comptent 
beaucoup sur la robotique. 


automobile a été le moteur de notre économie 
pendant plusieurs décennies. П est temps de tour- 

ner la page et de passer à autre chose. Cette autre 

chose, ce sont les robots.“ TOMIDA Shigeru, patron de 
Calio, est catégorique. Selon lui, le prochain pôle de 
croissance au Japon sera [а robotique. Sa société expé- 
rimente beaucoup en la matière, en incitant de jeunes 
chercheurs à laisser libre cours à leur fantaisie dans 
ce secteur en pleine mutation. Les constructeurs auto- 
mobiles ont apparemment compris que les choses 
étaient en train de changer et qu'il fallait s'adapter à 
cette nouvelle donne. Il n'est donc pas étonnant de 
retrouver des entreprises comme Honda ou Toyota 
en première ligne dans ce domaine d'excellence du 
made in Japan. Asimo, présenté pour la première fois 
en 2000, est la fierté de Honda. En onze années d'exis- 
сепсе, le robot, dont les premiers pas nous avaient 
épatés, a fait des progrès extraordinaires. Aujourd'hui, 
il court plus vite y compris sur terrain accidenté, sait 
éviter les obstacles et se comporte dans certaines situa- 
tions de façon autonome. De son côté, Toyota a aussi 
travaillé sur des humanoïdes, mais se concentre dés- 
ormais sur des machines capables de venir en aide aux 
personnes à mobilité réduite. A l'automne dernier, il 


i le Japon est parvenu à atteindre des 

sommets dans de nombreux do- 

maines, il le doit en partie aux capa- 
cités de calcul des super ordinateurs qui аі- 
dent les chercheurs et les scientifiques dans 
leurs travaux de recherche”, explique-t-on 
chez Fujitsu. L'entreprise informatique, 
qui travaille depuis des années à la mise au 
point d’une nouvelle machine capable de 
résoudre à une vitesse incroyable des 
équations de plus en plus complexes, a 
lancé à la fin de l’année 2011 une grande 
campagne de communication dont le 
message principal consiste à louer “la 
puissance du Japon” dans ce domaine. 
Après une annus horribilis pour le Japon, 
l'initiative de Fujitsu tenait à la fois de la pro- 
motion de ses produits, mais aussi de celle 
de l’ensemble du pays afin de mettre un 
peu de baume au cœur de la population 
plutôt encline à broyer du noir. “Au XXIème 


a dévoilé deux robots “infirmières” 
qui ont fait sensation. Le premier 
a pour but d'aider à marcher tous 
ceux qui ont des problèmes d'ar- 
ticulation. Le second permet à 
un malade de se déplacer de son 
lit aux toilettes sans avoir besoin 
de la présence physique d'un autre ht l'Institut 
individu. On comprend aisément de technologie 
de Tôkyô, HASE- 


GAWA Osamu a développé 


la démarche du constructeur auto- 

mobile qui tente de répondre aux 
problèmes liés au vieillissement un système qui permet aux 
rapide de la population et à la pénu- robots de se projeter dans [еп- 
rie annoncée de personnel d'assis- vironnement où il se trouve et 
tance médicale. Si le Japon est déjà de s'y adapter. “C'est une ten- 
confronté à ces problèmes, dans tative de construire un lien entre 
quelques années, nombre de pays les robots et le monde réel, 
parmi les plus industrialisés connaî- explique-t-il simplement. S'il 
tront la même destinée. А ce moment- reste encore beaucoup à faire, 
В, les robots de Toyota estampillés made chacun а conscience que c'est 
in Japan seront en première ligne. Ce un domaine dans lequel le 


sera assurément pour l'entreprise un made in Japan peut faire 


moment clé dans ses priorités de crois- encore parler de lui et se hisser 


sance. Mais Toyota et Honda ne sont pas vers les sommets. 

les seules à travailler dans le secteur de | О.М. 
la robotique. D'autres sociétés, petites ` 

ou grandes, et des centres de recherche ( ] į | 

se mobilisent pour faire progresser un de ` Asimo a 11 ans. Il sait faire 


secteur pour le moins florissant. A beauccoup de choses. 


En 2011, Fujitsu a diffusé une campagne publicitaire à la télévision pour vanter son super ordinateur Kei, le plus puissant de 


la planète, grâce auquel le Japon peut se montrer fier. Le clip peut être vu ici : http://jad.fujitsu.com/adver/supercomputer 


siècle, les défis technologiques auxquels nous 
devrons répondre seront de plus en plus com- 
plexes. Dans les secteurs des transports, par 
exemple, le matériel devra être rapide, résis- 
tant, sûr et écologique. Pour parvenir à réu- 
nir tous ces paramètres, cela nécessite des cal- 
culs compliqués. Pour la météo, c'est la 


même chose. Elaborer des modèles clima- 
tiques fiables en s'appuyant sur l'ensemble 
des données collectées depuis 100 ans exige 
aussi une puissance de calcul phénoménale. 
Ce ne sont qu'une infime partie des possibi- 
lités offertes par notre nouveau super ordina- 
teur Kei”, ajoute-t-on chez Fujitsu. La société 


japonaise contribue à porter au plus haut 
les couleurs de l’industrie japonaise et du 
made in Japan. Il s'agit bien sûr de techno- 
logies de pointe, mais c'est une fierté par- 
tagée par le plus grand nombre. En insis- 
tant sur l'impact direct que cette machine 
peut avoir sur la vie quotidienne des Japo- 


nais, Fujitsu entend associer l'ensemble de 
la population à sa réussite. En d’autres 
termes, les dirigeants de l’entreprise vou- 
draient qu'elle puisse de nouveau s'iden- 
бег à leur réussite comme c'était le cas 
il n'y а pas encore si longtemps. 


О. М. 
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INNOVATION Pico, la voiture pour les séniors 


Les constructeurs automobiles rivalisent 
d'imagination pour créer des modèles 
adaptés aux nouvelles réalités de la société. 


ans le pays le plus âgé du monde, il existe main- 
tenant une voiture spéciale pour le troi- 
sième âge. Exposée pour [а première fois en 
décembre 2011 au Salon de l'automobile de Tôkyé, la 
Pico est la nouvelle création made in Japan. Conçue 
par Daihatsu, Pico est une voiture électrique d’un genre 
nouveau à mi-chemin entre la keijidôsha, voiture ul- 
tra-légère, et la moto “La particularité de la Pico 
est quelle concilie environnement et utilisa- 
teurs, Cest un prototype qui a été présenté dans 
le cadre de l'opération ‘petit, mais qui a ré- 
ponse à tout”, explique TANIMURA 
Кога, responsable des relations pu- 
bliques chez Daihatsu. La marque 
japonaise a choisi de miser sur 
le compact écologique et 
présenter des nouveaux pro- 
totypes qui se veulent adap- 
tés à l'environnement et à [а 
société japonaise. “La Pico 
estune bi-place électrique re- 
chargeable. De plus, elle est 
équipée d'un système de pré- 
vention anti-collision ultra- 
perfectionné, pousuit M. TA- 


NIMURA. “Un système d'alarme est actionné au cas ой 
une personne se présente brusquement sur la route. Dans 
ce cas, la voiture s'arrête automatiquement. De même, 
à l'arrière, un panneau lumineux sallume si une voiture 
sapproche trop près’, ajoute-t-il. Un système pour pré- 
venir lappui soudain sur la pédale ďaccélération a été 
également mis en place. Une enquête récente avait en 


effet montré que la majorité des accidents de la route 
provoquée par les personnes du troisième âge étaient 
dus à une erreur de pédale. 
Dans sa revue trimestrielle Phronesis, l'Institut de re- 
cherche Mitsubishi avait réfléchi à “La société automo- 
bile en 20307, mettant еп parallèle le problème du vieil- 
lissement de la population japonaise et la crise écono- 
mique que vivaient les jeunes. En 2030, outre le fait 
que 20 % de conducteurs auront plus de 65 ans, Pau- 
tomobile risque, en outre, d'être confrontée au désin- 
térêt croissant des jeunes de moins de 24 ans dont 8,9 
% seulement avaient passé le permis de conduire en 
2007 contre 13,7 % en 97. La création de véhicules 
pour personnes âgées apparaît donc aussi comme 
un moyen de relancer le secteur automobile au Ja- 
pon, estiment les auteurs de l'étude Mitsubishi. 
“La Pico est avant tout un prototype construit pour 
les personnes âgées, mais sa petite taille est aussi 
très pratique pour assurer les livraisons à domi- 
cile? assure М. TANIMURA. Encore au stade de 
prototype, on ne sait pas encore grand chose 
sur la commercialisation ni le coût futur de 
la Pico. Mais on peut espérer que la troisième 
génération de voiture écologique à bas prix 
créée par Daihatsu saura s'adapter aussi bien 
aux besoins de la population qu'au contexte 
de récession économique que connaît 
l'archipel depuis plusieurs années. 
ALISSA ОЕЅСОТЕЅ-ТОҮОЅАКІ 


е souci des Japonais à l'égard du 

[ іп Japan se retrouve égale- 

ment dans la littérature. А tel point 

que l’un des grands succès de librairie en 
2011 aura été le roman de кЕро Jun, Shi- 
tamachi roketto [La Fusée de Shitamachi] 
dont la traduction française est pro- 
grammée pour l'automne prochain chez 
le nouvel éditeur Books Editions. Sorti en 
novembre 2010 dans l'archipel, le roman 
a connu un véritable engouement en juil- 
let dernier lorsqu'il a obtenu le prix 
Naoki, l’une des récompenses littéraires 
les plus prestigieuses. Son adaptation à la 
télévision sur la chaîne Wowow, équiva- 
lent japonais de Canal Plus, a définitive- 
ment fait de cet ouvrage un best-seller. 
L'intérêt du roman repose sur le combat 
que mène le personnage principal, Tsu- 
kuda, contre une grande entreprise qui 
risque de remettre en cause sa PME spé- 
cialisée dans la technologie spatiale. An- 
cien ingénieur dans une société impor- 
tante du secteur aérospatial, il a décidé de 
quitter son poste après un échec person- 
nel pour se consacrer au développe- 


ment de sa petite société qui, en dépit de 
son fonctionnement à l’ancienne, porte 
en elle les valeurs traditionnelles du made 
in Japan. Le tissu industriel classique du 
Japon composé en premier lieu de PME 
a énormément souffert de la crise depuis 
20 ans. Elles ont souvent été les pre- 
mières victimes, servant d'amortisseurs aux 
entreprises plus importantes dont elles 
étaient les sous-traitants. Les machikôjé 
[usines de quartier], comme on les a sur- 
nommées, ont peu à peu mis la clé sous 
la porte, fragilisant en définitive Гепзет- 
ble du secteur industriel qui perdait des ac- 
teurs majeurs de son existence. Il n’est pas 
étonnant que le sujet ait d'abord intéressé 
les magazines économiques. Au cours de 
la dernière décennie, plusieurs hebdoma- 
daires spécialisés ont publié des reportages 
qui soulignaient l'importance de ces en- 
treprises souvent invisibles, mais essentielles 
à la préservation d’un savoir-faire industriel. 
Rien ne dit que l’auteur de Shitamachi ro- 
ketto a été influencé par ces publications, 
mais il est clair que le choix de cette thé- 
matique pour son roman correspond à une 
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préoccupation réelle chez les Japonais 
qui s'inquiètent de la disparition de leur 
tissu industriel. Dans son livre, IKEIDO Jun 
dénonce l'avidité des grandes entreprises 


prêtes à étouffer une PME prometteuse 
pour des questions bassement matérielles. 
La société de Tsukuda finit par s’en sortir 
grâce à l'intervention de son ex-épouse. Il 
у a donc une morale et le made in Japan 
est sauf. Il est aussi intéressant de souligner 
que le secteur dans lequel évolue la PME : 
l'industrie spatiale. IKEIDO Jun пе Га sans 
doute pas choisi par hasard. C'est un do- 
maine dans lequel le Japon a beaucoup à 
apporter comme il l’a prouvé ces dernières 
années en participant au développement 
de la Station spatiale internationale. Bien 
écrit dans un style qui rappelle MURAKAMI 
Haruki, Shitamachi roketto illustre très 
bien les enjeux auxquels le Japon va devoir 
faire face dans les prochaines années. Si les 
Japonais пе veillent pas sur leurs machikôjé, 
d’autres s’en chargeront au premier rang 
desquels figurent les Chinois. Ces derniers 
ont bien compris que le savoir-faire tech- 
nologique et la qualité japonaise se trou- 
vaient là-bas. Depuis quelques années, ils 
multiplient les rachats de ces PME japo- 
naises afin, peut-être, d'améliorer à terme 
l'image du made in China. О. М. 


Daihatsu 


UNE MAISON POUR TOUS 
HhIDE 
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Le 11 mars 2011, [а côte nord-est du Japon а été frappée par un très violent séisme suivi quelques minutes plus tard 
par un tsunami qui a dévasté villes et villages, faisant des milliers de victimes et des dégâts considérables. Après une concen- 
tration des efforts sur le relogement des sinistrés pour [а plupart dans des ensembles de préfabriqués, en attendant de 
pouvoir réorganiser l'urbanisme et laconstruction d’habitations dans les hauteurs, il est apparu indispensable de four- 
nir à ceux que Гоп peut encore appeler des réfugiés, un lieu convivial où ils pourraient se retrouver et partager leurs 
projets d'avenir. Répondant à ce besoin manifeste, l'architecte ГТО Toy а décidé de bâtir une première Maison pour 
tous (Minna по ie) à Sendai, avec le soutien de la région de Kumamoto. Elle а été inaugurée à l'automne 2011. 


Une nouvelle maison est prévue à Rikuzentakata pour laquelle [ТО Toy а fait appel à de jeunes architectes, INUI Ku- 
miko, FUJIMOTO Sou, HIRATA Akihisa et d’autres Maisons pour tous devraient ensuite être construites près de chaque 
ensemble de logements provisoires. Pour être mené à bien, le projet de Rikuzentakata, géré par l'association Kisyn no 
kai créée раг Itô Тоуб et plusieurs architectes japonais de renom, YAMAMOTO Riken, Narrô Hiroshi, КОМА Kengo 
et SEJIMA Kazuyo, a besoin de notre soutien. Zoom Japon s'associe à [а démarche entreprise au Japon et lance auprès 
de ses lecteurs un appel aux dons pour réunir les 50 000 euros nécessaires à la construction de cette maison commune. 


АПОУ A CONSTRUIRE UNE MASON FOUR TOUS 


Les fonds récoltés par l'intermédiaire de l’association Japonaide seront versés à Kisyn no kai qui les utilisera pour ache- 


ver le projet de Rikuzentakata. 


Je souhaite aider à la construction de la Maison pour tous - Minna no ie à Rikuzentakata en donnant la somme де: 5 
5 euros 10 euros 20 euros 30 euros 50 euros Autre : 
Chèque А rédiger à l'ordre de ASS Japonaide à Envoyer à : Je souhaite recevoir une facture : 
Zoom Japon Nom : 
Opération Maison pour tous Adresse : 


8 12 rue de Nancy | ZOOM 
75010 Paris к р Р 


www.japonaide.org www.zoomjapon.info 


0. оом CULTURE 


scène Le Châtelet au son 
des tambours de Койо 


Originaire de l'île de Sado, au large de 
Niigata sur la mer du Japon, le groupe 
Kodô est au tambour japonais (taiko) се 
que Kurosawa Akira était au cinéma : 
une référence. Il revient à Paris avec un 
nouveau spectacle intitulé Dadan. Conçu 
par ВАмоб Tamasabur, il est interprété 
par les très jeunes membres de la troupe 
qui dégagent une énergie incroyable 
lorsqu'il s’agit de frapper sur leurs 
tambours. On ne peut pas rester 
insensible à ce spectacle d'où se dégage 
une force quasi tellurique renforcée par 
l'absence d'instruments à percussion 
métalliques. Seuls les instruments de 
bambou beaucoup plus doux viennent 
contraster et aussi mettre en valeur le son 
des taiko. En l’espace de quelques 


minutes, le spectateur est transporté dans 


un univers totalement inédit et original 
dont la cohérence repose sur les épaules 
de ces huit musiciens extraordinaires. Un 
spectacle qui ne manquera pas de vous 
redonner la pêche et apporter une chaleur 
humaine en ce mois de février toujours un 
peu morne. 

Du 15 au 18 février à 20 h. 1 Place du Châtelet 
75001 Paris. Réservations : 01 40 28 28 40 


anévA Kore-Eda, invité de 
Zoom Japon 

Réalisateur de Still Walking ou encore de 
Nobody knows, Кове-ЕрА Hirokazu viendra 
présenter en avant-première son nouveau 
film / wish, qui sortira en salles au mois 
d'avril prochain, lors d'une séance 
exceptionnelle du 
ciné-club Rendez- 
vous avec le Japon 
le lundi 13 février 
à 20 h au cinéma 
La Pagode. Il a 
répondu à notre 
invitation pour 
évoquer sa 
dernière 
production qui 
met une nouvelle 
fois l'accent sur l'enfance et les difficultés 
auxquelles sont confrontés deux frères 
séparés après le divorce de leurs parents. 
Lundi 13 février à 20 h au cinéma La Pagode. 
Réservations conseillées : 01 46 34 82 54/51. 


смсив Rock attitude à 
La Pagode 


Groupe iconoclaste, Shinsei Kamattechan 
est apparu sur la scène rock courant 
2010, suscitant un enthousiasme 
particulier. IRE Үй a voulu suivre trois 
personnages dont le destin est lié à son 
premier grand concert. Un film étonnant 
et éclairant sur la société japonaise 
actuelle que Zoom Japon vous invite à 
découvrir en exclusivité. А ne pas 
manquer le 11 février à 11 h. 

57 bis, rue de Babylone 75007 Paris 
www.rendezvousaveclejapon.fr 


H UMEUR par Koca Ritsuko 


Quand c'est l'heure, 
c'est plus l'heure 


Je rêvais de vivre dans un pays où le temps coule à 
mon rythme. Je suis en effet une récidiviste des retards 
contrairement à mes compatriotes toujours ponctuels 
à leurs rendez-vous ou qui arrivent souvent en avance. 
Ma mère me répétait avec une sorte de désespoir : 
"Tu n'es pas faite pour être }аропабе...". 

Tout au début de mon arrivée en France, je me sen- 
tais très ponctuelle, en me retrouvant souvent la pre- 
mière dans des soirées malgré mes 10 minutes de 
retard. D'ailleurs, j'ai appris plus tard qu'en France, 
c'était même une politesse d'arriver avec un peu de 
retard, et que 15 minutes de retard restaient accep- 
tables. Sans connaître la réalité, j'ai trouvé très humaine 
cette entente tacite. Mon instinct 
de challenger a alors commencé 
à repousser la limite et je suis 
redevenue la championne des 
retardataires. En même temps, je 
me rendais compte que beau- 
coup de Français étaient assez 
ponctuels, en faisant bien atten- 
tion aux mots qu'ils emploient, 
innocemment mais assurément : “а” et “vers” dont 
je n'ai pas intérêt à ignorer la différence surtout lors 
de rendez-vous professionnels. Par contre, je ne sais 
toujours pas combien de temps on peut m'attendre 
quand on me donne un rendez-vous “а partir де”... 
J'ai aussi mis du temps à comprendre la notion du 
temps à la française quand on me dit “Attends 
2 secondes !". Ces 2 secondes durent toujours plus de 
5 minutes. Et “dans 2 minutes !” me fait attendre au 
moins un quart d'heure et “5 minutes” fait une demi- 
heure. Le pire, ce sont les fins de soirées. А partir du 
moment où Гоп dit “оп s'en va !”, il y a d'abord le “2 
secondes, je finis mon verre” qui prend 20 minutes, 
puis il faut compter 15 minutes pour embrasser tout 
le monde et 20 minutes de plus pour parler devant 
la porte. Malgré mes efforts, je ne m'y habitue tou- 
jours pas et ce rite de courtoisie (?) те stupéfait 
encore. 

Maman, je ne suis sans doute pas faite pour être Fran- 
çaise non plus. Où dois-je aller maintenant ? Est-il trop 
tard ? 


hz: 


=. 


Restaurant shu 
nouveau concept KUSHIAGE 


8, rue Suger 75006 Paris 
Tél, 01 46 34 25 88 
De 18h30 à 23h30 (fermé le dimanche) 


St-Michel Odéon * р 
www.restaurant-shu.com * е 
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“Е 
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[4 Tsunagari Taiko Center TAMBOUR € DANSE JAPONAISE 


À PARIS 


Programme vitalité 2012 ! м 


- 20% 


sur le ler cours 


En février et mars 2012 avec le code : Zoom février 


09 81 63 08 93 


WWVW.taiko-france.fr 


LISTE DES AUTEURS JAPONAIS INVITES 


® М. HIROKI AZUMA [Essai] • MME KAORI EKUNI [комам] • М. HIDEO FURUKAWA [ROMAN] ® М. ТАРО 
GOMI LEUNESSE] ® MME МОТО HAGIO [manca] • М. КЕІСНІВО HIRANO [roman] ® М. TOSHIYUKI HORIE 
[ROMAN] ® MME MITSUYO KAKUTA [комам] ® М. SATOSHI КАМАТА [essai] ® М. KUNIO КАТО [jeunesse] • М. 
KATSUMI КОМАСАТА [Jeunesse] • MME МАРОКА MAYUZUMI [POÉSIE] • М. ТАКО NISHIMURA (JEAN-PAUL NISHI) 
[MANGA] ® М. KENZABURO ОЕ, PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE [roman] ® MME RYOKO SEKIGUCHI [POÉSIE] ® М. 
MASAHIKO SHIMADA [ROMAN] • MME YOKO TAWADA [ромам] • М. НІТОМАВІ TSUJI [ROMAN] ® MME RISA 


WATAYA [ROMAN] • MME MARI YAMAZAKI [MANGA] ® М. GOZO YOSHIMASU [POÉSIE] 


32" SALON 
DU LIVRE 


10-19 


PORTE DE VERSAILLES 


WWW.SALONDULIVREPARIS.COM 


PARTENAIRES OFFICIELS CNL р) | | ANUS |se TOUS EU TNR PSI 7 ne Télérama 


Un salon du Organisé par 


SM 


Japan ми 
Book МАЧ, 
) RATP 
AVEC LE SOUTIEN DE Publishers Q YOMIURI E Pa 
Association Moscou ВЕ SYNDICAT NATIONAL А Reed Expositions 


de SNC ре L'ÉDITION 


BILLET EN VENTE : FNAC - CARREFOUR - GÉANT - MAGASINS U - INTERMARCHÉ - WWW.FNAC.COM - WWW.CARREFOUR.COM - WWW.FRANCEBILLET.COM - 0 892 692 694 (0,34€/MIN] 


MANCA Taniguchi 


A l'occasion de la parution de Furari chez 
Casterman, le mangaka nous a accordé 
un entretien exclusif. 


Pouvez-vous revenir sur vos débuts dans le manga ? 
TANIGUCHI Jirô : C'est une longue histoire. Ce n'était 
pas simple de devenir mangaka. Tout a commencé quand 
je suis parti de chez mes parents pour trouver un travail 
à Kyôto. А cause de, ou grâce à ce travail qui m'ennuyait, 
j'ai pris conscience de mon profond désir de vivre ma pas- 
sion pour le dessin. Afin de réaliser mon rêve, j'ai envoyé 
mes travaux à de grands magazines de manga ou à des 
jurys de concours. Je ne savais pas comment je pourrai 
suivre cette voie, mais, раг chance, un ami connaissait 
un mangaka à Tôkyô qui cherchait un assistant. J'ai posé 
ma candidature qui a finalement été retenue. J'ai quitté 
mon travail à Kyôto au bout de 8 mois. 


Ce fut difficile ? 

T.J.: Non, c'était plutôt agréable. Le plaisir de pouvoir 
dessiner des mangas était plus fort que mes soucis finan- 
ciers et je me sentais pleinement libre. Rien ne me pa- 
raissait dur. C'était pour moi un nouveau monde. 
J'étais heureux de toutes les rencontres faites chez mon 
maître, des discussions avec des artistes ou des visiteurs 
qui mont fait découvrir un nouveau monde. Je me suis 
aussi intellectuellement nourri de livres coûteux qui se 
trouvaient là et que je ne pouvais pas пойти. 


Au fil des années, vous avez construit votre propre style. 
Comment le définiriez-vous ? 

Т.Ј. : J'ai toujours eu conscience d'avoir un style diffé- 
rent des autres mangaka. Je savais que je ne pouvais de 
toute façon pas dessiner comme les autres, et que je de- 
vrais dessiner autre chose. J'ai ainsi eu l'idée de créer des 
mangas très différents des ouvrages à succès de l'époque. 
J'ai voulu trouver mon style tout en éliminant des élé- 
ments typiquement manga. Contrairement à la plupart 
des mangas dont les expressions sont volontairement em- 
phatiques, je m'attache à les rendre au plus près de [а réa- 
lité. C'est donc en m'opposant aux mangas ordinaires que 
j'ai réussi à créer mon style. C'est pour cela que mes man- 
gas sont toujours passés relativement inaperçus au Japon. 


Entre le moment où vous faites cette recherche et ce- 
lui où vous commencez à dessiner, il se passe combien 
de temps environ ? 

T.J.: Pas mal de temps ! (rires) Un an environ, mais je 
m'occupais aussi d'autres projets. C'est le temps que са 
m'a pris pour Au Temps de Botchan (éd. Le Seuil, 
2002). Cela dit, le scénario existait déjà. En revanche, 
je crois avoir mis 3 ans pour Furari. Trois ans pour les 
recherches de documents et écrire le scénario. Mon édi- 
teur me dit que cela a pris 5 ans... (rires). Quoiqu'il en 
soit, même 3 ans, c'est un peu trop long, Je suis actuel- 
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TANIGUCHI Jirô dans son atelier à Tôkyô, le 10 janvier 2012. 


lement en cours de préparation de mon prochain 
manga. J'ai l'intention de le terminer dans... 3 ans... (rires). 


Il ya une démarche assez tranquille dans votre travail 
qu'on retrouve d'ailleurs dans votre œuvre. 

T.J. : Je souhaite travailler sans avoir la pression du 
délai ce qui stresse souvent les mangaka. Le fait de tra- 
vailler tranquillement afin d'éviter ce genre de stress 
se reflète peut-être dans mes mangas. Malgré mon en- 
vie de dessiner de temps en temps des mangas plus écla- 
tants ou dynamiques, mes œuvres ont tendance à res- 
sembler naturellement à ma façon de travailler, je crois. 
Je ne peux finalement pas dessiner sans avoir le 
temps. Je pense que le manque de temps ne permet 
pas de créer d'œuvre de qualité, alors je demande tou- 
jours à mon éditeur de me laisser suffisamment de 
temps. 


Côté tranquille, il y a une œuvre qui est très frap- 
pante, c'est L'homme qui marche. Dans cet ouvrage 
sorti à [а fin des années 80 à un moment où le Japon 
était en pleine frénésie, n'avez-vous pas voulu dire 


шо, l'homme tranquille 


à vos contemporains “Prenez votre temps, regardez 
autour de vous” ? 

T.J. : Tout à fait. Avant de me mettre à ce projet, mon 
éditeur m'avait demandé de réaliser quelque chose rap- 
pelant les films d'OZu. Је ne savais pas comment expri- 
mer ce côté OZU dans une histoire de promenade. Avant 
de trouver l'idée, j'ai essayé de me promener moi-même. 
En marchant dans les rues, j'ai vu plein de choses avec 
un regard différent, et mes yeux ont capté aussi de pe- 
tites choses insignifiantes. Et j'ai eu l'idée de décrire cette 
expérience en manga. C était l'époque de la bulle écono- 
mique pendant laquelle les Japonais ne pensaient quà l'ar- 
gent. Је minquiétais alors de l'avenir du pays en me di- 
sant que l'on avançait dans une mauvaise direction. Je me 
demandais s'il n'était pas mieux d'avancer plus doucement, 
et de travailler plus tranquillement en tant que mangaka. 
Je voulais donc réaliser un manga en у intégrant un mes- 
sage simple selon lequel il valait mieux marcher que de 
courir. Tout en sachant que ce genre de thème dans un 
manga ne ferait pas recette et en ne mattendant pas à avoir 
de retour, nous avons malgré tout décidé de le publier. 
Au Japon, cette publication n'a finalement pas été 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


beaucoup remarquée sauf par quelques uns. J'ai été pro- 
fondément surpris qu'il ait eu de bonnes critiques en Eu- 
горе. Mais j'ignore si les lecteurs ont été sensibles au mes- 
sage intégré dans cet ouvrage (rires). 


Concernant Furari, pourriez-vous expliquer pourquoi 
vous avez choisi de planter votre histoire à l'époque 
d'Edo. Est-ce lié au retour en force du jidaigeki (film 
en costumes) au Japon ? 

T.J. : J'ai beaucoup réfléchi avant de proposer une sorte 
d'adaptation de L'Homme qui marche, déambulant 
dans Edo. L'éditeur a trouvé l'idée intéressante. Ce n'était 
pas forcément lié à la mode du jidaigeki. C'est vrai qu'il 
y avait beaucoup d'histoires avec des scènes d'action et 
de combat, mais il n'y en avait pas avec un samouraï qui 
marche. J'ai commencé à réfléchir à une histoire racon- 
tant le destin d'un homme parcourant simplement 
dans Edo. J'ai avancé dans le projet, еп imaginant la vie 
à cette époque. J'ai consulté de nombreux documents no- 
tamment des dessins pour mieux appréhender l'aspect 
de la ville et les détails de la vie quotidienne. А un mo- 
ment, je me suis dit qu'une simple histoire d'un homme 
qui marche manquait de dynamisme. J'ai donc choisi le 
personnage principal en m'inspirant d'un personnage réel 
et historique, ING Tadataka. C'est lui qui a réalisé [а pre- 
mière carte du Japon en faisant des mesures à pied. Sans 
le mentionner, j'ai créé ce personnage qui est devenu 
L'homme qui marche version ING Tadataka, géomètre 
et cartographe. Le fait que ce dernier était aussi un vi- 
sionnaire m'a donné l'idée de l'incarner en animaux, en 
objets ou en arbres, lesquels ont leur propre regard sur 
Edo. Гай inséré ces scènes dans le scénario. Cet ouvrage 
est d'une certaine façon tellement expérimental que je 
ne m'attendais pas à ce qu'il ait du succès. En même temps, 
j'ai passé des moments agréables en effectuant toutes mes 
recherches. Lors du travail d'exécution proprement 
dit, је me suis bien amusé à imaginer comment les апі- 
maux, les libellules ou les cerisiers pouvaient voir la ville. 
J'espère que les lecteurs éprouveront ce même plaisir. 


Comme dans L'homme qui marche qui était un mes- 
sage à l'attention des Japonais des années 80, y a-t-il, 


ZOOM ситтивЕ Ө 


dans ce nouvel homme qui marche version Edo, un 
nouveau message aux Japonais d'aujourd'hui qui sont 
dans une situation moins réjouissante qu'il ya 30 ans ? 
Т.].: Oui. Comme il est écrit dans le dernier dialogue 
de ce livre, mon message dit que chacun peutatteindre 
son but à condition de prendre le temps nécessaire. Fu- 
rari est paru au moment du séisme et du tsunami qui ont 
dévasté le nord-est de l'archipel le 11 mars 2011. C'est 
bien sûr un pur hasard, mais je pense que cette œuvre peut 
être considérée comme le message adressé aux Japonais 
pour leur vie après [а catastrophe. Je voulais en effet dire 
dans ce manga qu'il est important d'avancer chacun à son 
rythme et de prendre le temps de bien regarder autour 
de soi... C'est aussi un message que je m'adressais à moi- 
même. Je me suis rendu compte de mon indifférence à 
Ја politique et aux fluctuations économiques à force d'être 
concentré sur le manga. Je regrette de ne pas avoir ap- 
pris auparavant plus de choses sur le nucléaire. Ce séisme 
m'a énormément marqué. Il m'a fait comprendre que no- 


tre façon de vivre était d'une certaine façon inadaptée. 
Ce n'est pas une bonne chose que les mangaka comme 
moi aient une vision du monde aussi réduite. Il faut s'ou- 
vrir davantage et apprendre sans cesse. Je le regrette beau- 
coup. J'espère que ce n'est pas trop tard... 


Avez-vous un conseil à donner aux lecteurs français pour 
qu'ils pénètrent mieux dans l'univers de Furari ? 

T. J. : Il faut d'abord leur expliquer que l'histoire se dé- 
roule vers la fin de l'ère Edo (1603-1868), car cette der- 
nière a duré près de 300 ans. Furari est une histoire qui 
se déroule à une époque calme, un peu avant le grand bou- 
leversement de l'ère Meiji (1868-1912). Le style de vie 
était très différent des premières années de l'ère Edo. Voilà 
ce qu'il faut savoir avant la lecture de Furari. Sinon, j'ai 
dessiné des personnages réels ayant vécu à cette époque 
comme KOBAYASHI Issa ou encore ceux dont je n'ai pas 
mentionné le nom. Concernant le personnage princi- 
pal, je souhaite qu'ils comprennent qu'il a été inspiré par 
IN Tadataka, un géographe qui a mesuré le Japon pas 
à pas. Sinon les Français se demanderont pourquoi cet 
homme se déplace toujours en comptant... (rires) 


Quels sont vos projets ? 
T.J.: Ce ne sera pas pour tout de suite, mais je suis еп 
train de réfléchir à une suite de Furari, Furari 2. Cette 
fois-ci, ce sera l'histoire d'un homme qui marche sous l'ère 
Meiji. Je pense à KOIZUMI Yakumo (Lafcadio Hearn) 
comme personnage principal. Rien n'est encore concret, 
mais puisque KOIZUMI Yakumo est connu avec ses his- 
toires de fantômes, j'ai l'idée de dessiner des scènes où 
il se retrouve dans un monde de fantômes. Il me faudra 
peut-être 3 ans pour [а préparation et les recherches (rires). 
J'aimerais bien aussi y développer la relation de couple 
comme celle que l'on voit entre IN Tadataka et sa femme 
dans Furari. Par exemple, j'imagine une scène avec Ја 
femme de KOIZUMI Yakumo qui retient son mari pour 
qu'il ne parte pas dans le monde des fantômes en criant 
"Non ! Му va pas !"Voilà à quoi je pense en ce moment 
sans pour autant garantir le résultat que ça donnera. 
PROPOS RECUEILLIS PAR ODAIRA NAMIHEI 
AVEC CORINNE QUENTIN 


Paris Fudosan 


УЖ. 


L'agence Immobilière du quartier japonais de Paris depuis 2000 
~% ся 


Vous êtes Propriétaire ? 

Vous désirez louer votre appartement meublé 
à un étudiant ou un expatrié japonais ? 

Votre appartement nous intéresse ! 


www.paris-fudosan.com service@paris-fudosan.com 
18 rue de Richelieu 75001 Paris - tél: 01 4286 8739 - fax: 01 4296 1638 - lun-ven 10h-18h 


рх Оо. 
токо APOLLO 


Agence Franco-Japonaise depuis 1994 


Nous recherchons pour nos clients japonais des 
appartements sur Paris à louer ou à vendre. 
T8693 SNPI 


parisapollo@gmail.com - www.parisapollo.com 


PARIS 


102 av. Champs-Elysées 75008 Paris 
Tél. : 01 45 63 88 88 Fax: 01 45 63 85 85 


ріка 
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М CULTURE 


PRIX ZOOM JAPON La dernière ligne droite 


Le 17 mars à 18 h 30 dans le cadre du Salon 
du livre, Zoom Japon décernera son premier 
prix au meilleur manga et meilleur roman. 


u total, les quatre membres du jury du Prix 
Д: choisis parmi plus d'une trentaine 

de candidatures, auront lu plusieurs dizaines 
d'ouvrages. А un peu plus d’un mois de la cérémonie de 
remise du prix qui aura lieu dans le cadre du Salon du 
livre de Paris et à quelques jours de leur décision finale, 
ils ont sélectionné douze ouvrages, six dans chaque ca- 
tégorie, parmi lesquels ils choisiront les deux heureux élus. 
Lire fut un plaisir, confient-ils, mais [а sélection finale 
а été pour certains d'entre eux une véritable “torture” Sans 
vouloir porter de jugement ni influencer leur ultime vote 
qui se fera fin février, du côté des mangas, on trouve des 
œuvres récentes et originales comme Sos/ de KANEKO At- 
sushi [éd. Ankama] ou La Fin du monde avant le lever 
du jour Ч ASANO Inio [éd. Kana] qui côtoient des œu- 
vres appartenant au patrimoine comme Ashita no Joe de 
CHIBA Tetsuya et TAKAMORI Аѕао [éd. Glénat] ou Sol- 
dats de sable de HIGA Susumu [éd. Le Lézard noir]. Dans 
[а catégorie roman, le premier constat, c'est la part belle 
occupée par l'éditeur Philippe Picquier, pionnier dans 
Ја littérature japonaise, avec des romans aussi différents 
que Chansons populaires de Гёте Shôwa de MURAKAMI 
Куй ou Les 7 roses de Tôky6 de INOUE Hisashi. L'autre 
éditeur originaire ФА пе, Actes Sud, est représenté раг 
son auteur phare OGAWA Yôko avec Manuscrit zéro et 
HIGASHINO Keigo, l'un des rois du polar au Japon, avec 
Le Dévouement du suspect X. Si vous avez lu Pun de ces 
livres, vous pouvez aussi voter et gagner des entrées pour 
le Salon du livre 2012 dont le Japon est l'invité d'hon- 
neur et qui consacrera un bel espace au manga. Pour par- 
ticiper, adressez-nous votre choix parmi ces douze ou- 
vrages (un par catégorie) avec vos coordonnées à : 


prix@zoomjapon.info avant le 26 février. 


О. М. 


Les ях finalistes dans la 
categorie manga 


lotneye CHA Anse TAKANONI 


ASHITA no JOE 


Ee. 
4 ` 


3 


Тоат іе * 


оа 


Les six finalistes dans la 
catégorie roman 


KAWAKAMI Hire 
LE TEMPS QUI VA, Le Dévouement 
LE TEMPS QUI VIENT du suspect X 


Chansons populaires 
Че! l'ère Shows 


Mani LES 7 ROSES 
апиѕепі DE TOKYO 


его 
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En vente sur www. cape „fr ou à notre librairie, 18 rue des Pyramides, Paris Тег. (Métro Pyramides ou Tuileries) 


Librairie japonaise JUNKUDO info@junku.fr / Tél. 01 42 60 89 12 J U N KUD O 


ЕТЕ 
LET CELI 


Venez découvrir des livres étonnants, curieux, incroyables, 
admirables, rares, épatants, drôles, uniques... 
Des classiques ou des nouveautés, en français ou en japonais, des découvertes magiques ! 


LANGUE Autre langue, 
autre façon de penser 


Le japonais regorge de ces mots et expressions, 
sans véritable équivalent en français, qui 
façonnent les mentalités. 


a langue maternelle impose, dans certains cas, un 

cadre très contraignant, voire handicapant. 

Lorsqu'on nous signale par exemple dans une 
langue étrangère quelque chose que nous ne saisissons 
pas bien, notre réflexe est souvent de nous dire : "Mais 
quest-ce que cela peut bien vouloir dire en français ?" Nous 
cherchons la facilité de [а traduction. Raccourci pares- 
seux de l'esprit englué dans un système de pensée forgé 
par la langue maternelle et que le temps a tendance à 
figer. Tout ça parce que cette langue maternelle serait [а 
langue par défaut que notre cerveau identifierait comme 
cible de nos pensées? Peut-être. Sans doute, même. Et 
si ce nétait pas également parce que nous avons peur de 
larguer Les amarres en nous cramponnant à nos repères 
linguistiques ? А vouloir se rassurer par des mots "bien 
de chez soi’, on se ferme des portes, on s'interdit de décou- 
vrir ces nouveaux chemins que ne fréquente parfois que 
la langue japonaise. Car il y a en japonais des mots ou 
expressions considérés en français comme "intraduisi- 
bles’, des mots qui se rattachent à une situation bien pré- 
cise, à un comportement "bien d'ici’, et dont la traduc- 
tion relève plus de la réinterprétation que de l'équivalence 
verbale. Ces mots, qui renvoient à la culture et aux men- 
talités, rythment le quotidien des Japonais à une fré- 
quence qui les rend incontournables. 


UD TH > LxL\! 
Itterasshai ! 
A plus tard ! 


La traduction littérale de cette formule, adressée à qui- 
conque quitte un lieu avec l'intention, sous-entendue 


mais non moins ferme, d'y revenir à un moment tout 
aussi sous-entendu, donnerait plutôt : “Pars et reviens’, 
ce qui, il faut en convenir, n'a pas toute la chaleur et la 
bienveillance du japonais. Alors on s'adapte, on fait avec 
nos mots. Mais on est loin du Japon. 


ос & 9 |! 


Ittekimasu ! 
Ју vais ! 


Exorde à la formule précédente, cette expression se 
traduirait littéralement par "Је pars et je reviens". Du 
français fabriqué, antinaturel, que l'on pourrait encore 
une fois tout à fait traduire раг 4 plus tard’, le contexte 
faisant le reste. Contexte qui suffit également à saisir 
le sens des deux expressions employées lorsqu'ensuite 
on rentre au bercail : 7 720 Ж (tadaima) ! / #5) 
D 72 & \э (okaerinasai) ! 
“Ме revoilä” traduit parfaitement [а première. Mais 
pour la deuxième, il semble n'y avoir que du français 
forcé, qui sonne faux. “Bon retour” ? Absurde. “Bien- 
venue chez toi” ? Excessif. Selon le contexte, on optera 
plus spontanément pour un bonjour ou bonsoir de 
circonstances. Le naturel est sauf, mais le sens en prend 


un sacré coup. 


PIERRE FERRAGUT 


bPRATIQUE 

LE MOT DU MOIS 

ЖА 

1 0-75 < (nantonaku) : vaguement 

Pe ЖА, bh 

REBLTE, ШЕЯ. 

Yakusanakute mo, nantonaku wakaru. 

Même sans traduire, on comprend vaguement. 


Pentre Sortie en Sob. Je [рде en ewe le 
contenu de мыл ЖС. Je woye he бе d'oir 
dut gil ча 


№ ghe kiger pour mieux ўе, мшу 


dessiner s 


ШЕШ O Japonais,activités culturelles à Tokyo et à Paris 
linguistiques et culturels au Japon 
FV лоде originale et efficace d'apprentissage du japonais 


бле lep Eaa 
Institut de Langue Japonaise de Shinjuku 


B /fax : 01 43 38 38 03 (Accueil de 14 а 18 heures) www.sngfrance.fr bureau@sngfrance.fr 


École Internationale de Japonais de Tokyo 
- Apprenez le japonais à Shinjuku 

- À partir d'1 semaine 

- Débutez à tout moment 


Eitijs.jp® 
- Classes pour débutant les 1° janvier, 


avril, juillet, août et octobre 
- Logements disponibles оо, 


н ЕЕ 


okyo International Japanese School 


Association Culturelle Franco-Japonaise de TENRI 


Cours de japonais adultes - tous niveaux - 
rentrée : le 27 février 2012 
Séjour linguistique au Japon - été 2012 
du 7 au 26 juillet (30h de cours, visites...) 


Expositions 


“ Takako / Sabine /Ximena ” 7-12/02 
Takako HIRANO Sabine DELAHAUT 
Ximena de LEON LUCERO / Gravures 


“Le nom des étoiles ” 24/01-04/02 
Soizic MICHELOT / Haïku et 
Compositions photographiques 


8-12 rue Bertin Poirée, Paris 75001 Tél: 01 44 76 06 06 
WWwwW.tenri-paris.com info@tenri-paris.com 
М” Châtelet sortie rue de Rivoli (Ligne: 1/4/7/11/14) 


COURS DE JAPONAIS A PARIS 


«1% essai gratuit 
• Echange linguistique avec nos étudiants japonais 
+ Cours réguliers pour tous les niveaux 55€/mois~ 


Testez votre niveau par téléphone, 
et essayez un cours gratuitement ! 


21 rue d’Antin 75002 Paris - 01 4266 6905 
A А B japonais@aaaparis.net 
> —_ Www.aaaparis.net/Japonais 


japonais 
.com й 


ө à partir de 60€/mois | е2 


_ ө accès illimité 


pendant 5 mois 
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Bien choisir le bentô 
qu'il vous faut 


"Уп sandwich”. C'est souvent la réponse 
que Гоп fait lorsqu'on nous demande ce 
que nous voulons pour manger sur le 
pouce. Le sandwich, c'est pratique, facile 
à emporter même si certains d’entre eux 
ont tendance à “couler” ou perdre leur 
contenu quand il y en a trop. On trouve 
aussi des sandwichs au Japon dans les 
supérettes, 
mais la plupart 
du temps, les 
Japonais 
préfèrent 
choisir un 
bentô. Cette 
boîte repas 
permet non 


seulement de 
varier les saveurs, mais aussi de faire ип 
repas sans doute plus équilibré qu'un 
sandwich crudités mayonnaise. C'est 
l'objet du livre signé Окимо Motoko et 
ЗАКА!-УАЛМА Leila dans lequel les deux 
auteurs proposent une trentaine de 
recettes pour préparer de délicieux bentô 
et des techniques assez simples à suivre. 
Bien illustré, c'est un compagnon idéal 
pour commencer à imposer le bentô 
comme subsitut au sandwich. Le cuisinier 
déjà amateur de cuisine japonaise ne 
trouvera rien de révolutionnaire dans cet 
ouvrage qui s'adresse avant tout à ип 
public curieux de découvrir une autre 
façon de préparer des repas à emporter 
faciles à manger et à transporter. 
En plus, il est d’un prix très abordable. 
Pas la peine de s’en priver. 
Bento, éd. Solar, 6,90 €. 
En vente sur : www.solar.fr 


RESTAURANT Kunitoraya, faites 
entrer l'artiste 


А la tête de son nouveau restaurant de 
udon, NOMOTO Masafumi fait la 
démonstration quotidienne de son talent. 


our fabriquer des udon, grosses pâtes à base 

de farine de blé, il пу a rien de plus facile. Il suf- 

fit d’avoir de la farine, de l’eau et du sel. Avec 
ces trois ingédients, vous êtes en mesure de réaliser ce 
plat qui figure parmi les mets les plus appréciés des Japo- 
nais. Mais si leur réalisation était si simple, il y aurait 
sans doute à Paris des dizaines de restaurants qui en pro- 
poseraient. C’est évidemment un 
peu plus compliqué de faire de bons 
udon et ce n'est pas NOMOTO Masa- 
fumi, patron de Kunitoraya, qui dira 
le contraire. Pour que les udon 
soient aussi savoureux que ceux ser- 
vis par son équipe, il faut savoir maî- 
triser la température du sel au 
moment de l'intégrer au mélange 
de farine et d'eau. "Сл change tout 
le temps’, confie-t-il. "Selon la sai- 
son, selon le degré d'humidité, selon 
le moment de la journée, il faut être 
vigilant sur le sel” П a très certai- 
nement raison et се ne sont pas les dizaines de clients 
qui font la queue devant son premier restaurant 39, rue 
Sainte-Anne qui le démentiront. Certains d’entre eux 
sont devenus accros aux #don de Kunitoraya et sont 
prêts à patienter de longues minutes pour les savourer. 
En voyant tous ces gens (la plupart des jeunes) prendre 
leur mal en patience devant la petite entrée de l'établis- 
sement, bien des personnes ont renoncé à y manger. 
C'est la raison pour laquelle M. Момото а décidé d'ou- 
vrir un autre restaurant à quelques pas de là où il sert 
les mêmes succulents udon, mais uniquement sur réser- 


vation. Fini l'attente interminable. Rue Villedo, dans 
un cadre qui rappelle davantage le bistrot parisien que 
le restaurant japonais, on peut apercevoir au fond de la 
salle, derrière les fourneaux, М. МОМОТО en train de 
préparer les pâtes dont il a le secret. S’il les fait si bien 
aussi, c'est qu'il adore en manger. “Jaime particuliere- 
ment les kunitora originaires de Kôchi comme moi. Ce 
sont des udon servis dans un bouillon chaud avec des 
lamelles de por, des salsifis et du miso, explique-t-il avec 
un sourire gourmand. П est en France depuis 20 ans. Il 
a toujours voulu partager sa passion pour les udon de 
7} même que son autre amour : la photo- 
graphie. Lorsqu'il ne prépare pas ses 
udon, il âne dans les rues de Paris avec 
son appareil photo. Il développe lui- 
même ses clichés, ce qui demande le 
même travail de précision que pour [а 
préparation des udon. C'est sans doute 
pour cette raison que ses photos se dis- 
tinguent des autres. Il a d’ailleurs exposé 
ses œuvres au Japon. En d'autres termes, 
Момото Masafumi est un artiste dont 
il est difficile de ne pas apprécier [а qua- 
lité tant au niveau de [а cuisine que de 
la photographie. Ouvert il y a quelques 
mois, Kunitoraya, deuxième génération, connaît un 
beau succès. Midi et soir, les clients, qui n'ont pas oublié 
de réserver, ont le plaisir de déguster en toute quiétude 
et dans une ambiance bien parisienne les fameux udon 

du chef NOMOTO. 
GABRIEL BERNARD 


bPRATIQUE 


S'Y RENDRE 5 rue Villedo 75001 Paris. 
12h15-14h20 et 19h20-22h20. Fermé le dimanche. 
Sur réservation uniquement : 01 47 03 07 74. 


IZAKAYA ISSE 
45 rue de Richelieu 
75001 Paris 

Tel 01 42 96 26 60 


б; 
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Ж" MATSUDA 
Spécialité Sushi 


19 rue St-Roch 75001 Paris M'Pyramides 01 42 602838 


12b-14b30/19h-22h30 Fermé le dimanche 


Restaurant Japonais 


= $ D » == 
=R 0 ©, == 
SUSHI + SASHIMI Ё 


38,rue Регпеїу 75014 Paris @МЙРегпеї!у 
Métro : Pernety, Ligne13 P 
Réservation : 01 45 42 33 15 1 
Horaires:12h30-14h/19h-22h 2 


Fermé le samedi midi, dimanche midi et le lundi 


Tt 
В 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 


JUJI-YA 


Bento à emporter 
Livraison possible 


о Tous les jours de 10h à 22h (dim. jusqu'à 21h) 
46 г. Ste Anne 75002 Paris Tél: 01 4286 0222 Fax: 01 4020 0567 


Gabriel Bernard 


[ А ВЕСЕТТЕ ОЕ MASAFUMI, chef de КипКогауа 


On a souvent idée que la cuisine 
japonaise est compliquée. Lorsqu'on 
se rend dans certains restaurants et 
que Гоп peut observer la minutie 
avec laquelle le chef prépare ses plats, 
il est impossible de se dire que la cui- 
sine nippone peut être simple et 
savoureuse. On s'imagine alors la 


Oyako 


(Omelette au poulet) 


femme au foyer passant des heures 
et des heures à couper, découper, 
hacher et cuisiner de multiples ingré- 
dients qui donneront au final un plat 
succulent, mais très difficile à réaliser. 
Bien sûr, il existe des plats qui deman- 
dent une expertise et des trésors de 
patience, mais en vérité, la cuisine 


japonaise est bien plus simple qu'il 
n'y paraît. Pour la plupart des plats, 
le nombre d'ingédients nécessaires 
est très faible et il n’est pas nécessaire 
d’être un fin technicien pour les réa- 
liser. Ce qui fait la différence, c'est 
l'expérience et la précision des 
dosages. 


INGRÉDIENTS (pour 5 personnes) 


SR 7. 


Gabriel Bernard 


PRÉPARATION 


Pour les bouillons : 

2 litres d'eau 

1 litre de sauce de soja 

1 litre de mirin 

304 de konbu 

60g de katsuobushi (rappé de bonite) 


Pour le plat : 

5 cuisses de poulet de Bresse 
1 gros oignon blanc 

10 œufs 

1 petit poireau 

1 truffe noire 


La réussite de ce plat résidant dans l'élaboration du dashi (bouillon), la préparation se déroule en trois étapes. 
Bouillon 1 - Laisser une nuit le kombu dans 21 d'eau. Faire chauffer et à ébullition retirer le konbu. Remettre à 
bouillir une 2ème fois et éteindre. Ajouter le katsuobushi. Une fois que la température a baissé, s'assurer que 


le katsuobushi est bien imprégné. Ecumer le dessus. 


Bouillon 2 - 11 de sauce de soja et 11 de тігіп Après avoir chauffé le mirin jusqu'à évaporation de l'alcool, le 


mélanger à la sauce de soja. 


Bouillon finale - Faire chauffer 350g de bouillon 1 et y ajouter 100g de bouillon 2 par personne. 


1 - Peler l'oignon et couper-le à la verticale en tranches de 3mm, couper finement le poireau, passer à l'eau et 
laisser reposer dans une passoire. 2 - Retirer l'os, la peau et le gras de la cuisse, couper en petites bouchées, ajou- 
ter quelques gouttes de saké et de sauce de soja en malaxant le tout. 3 - Dans une mini-cocotte STAUB indivi- 
duelle, chauffer le bouillon final, la cuisse et l'oignon. Ваіѕѕег le feu lorsque ça frémit. Laisser les morceaux de 
cuisse jusqu'à ce qu'ils soient à peine cuits. 4 - À feu moyen, ajouter les œufs en mélangeant, ajouter la truffe 
coupée en tranche. Pour décorer rajouter les morceaux de poireau. Eteindre le feu. 5 - Attendre que les œufs 
soient saisis avec la chaleur restante dans la cocotte. Répéter l'opération pour les 4 autres convives. 


Nous avons sélectionné 

pour vous les meilleurs 

produits japonais qui, 

dans leur extraordinaire 

simplicité, valoriseront 

а merveille vos 

créations culinaires et 

les laisseront s'exprimer dans toutes leurs diversités. 


NISHIKIDORI-MARKET - PALMIFRANCE S.A 
Z.A.C Aéropôle - 140 Rue Georges Guynemer 

BP 40261 - 44158 ANCENIS CEDEX 

Tél. 02 40 83 33 33 - Fax 02 40 83 35 35 


Tél. +33 (0)2 40 83 33 99 
contact@nishikidori-market.com 
www.nishikidori-market.com 


Artisan 
Boulanger Pâtissier 


La boulangerie 
comme au Japon ! 


16 rue Sainte Anne 
75001 Paris 
7:30-20:30 (fermé dim.) 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


Pain fourré au curry 


Râmen depuis 1988 


SAPPORO 1 SAPPORO 2 SAPPORO 3 
276 rue St-Honoré 75001 37 rue Ste-Anne 75001 2bis rue Daunou 75002 
Tel : 01 40 15 98 66 Tel : 01 42 60 60 98 Tel : 01 42 61 48 38 


AZABU 


FINE CUISINE DUJAPON 


Teppan-Yaki 


AZABU 


FINE CUISINE 


01 46337205 
FERMÉ DIM. MIDI ET LUN. 


З RUE ANDRÉ-MAZET 
75006 PARIS M°ODÉON 


Restaurant japonais 


А. À, 15 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Menu midi : 12,50€~16€ 

117 rue Saint Maur 75011 Paris Fermé le lundi 
M°Parmentier/St Maur Tél: 01 53 36 73 34 


L épicerie japonaise 
en ligne 


alimentation 
thé et saké 
vaisselle 
bentos 
accessoires 
livres 
encens 


www.satsuki.fr 


Email : comactésatsuki.fr Е. 


Restaurant Japonais 
Spécialités 
Okonomiyaki 
(Crêpe japonaise et soba) 


11 bis, rue Sainte Anne 75001 Paris 
Tél : 01 42 97 54 27 
Métro : Pyramides 
11:30-22:45 fermé dimanche 


JanTchiz 


Restaurant Coréen 


6 rue Thérèse 75001 Paris 
Tél. 01 40 15 91 07 
12h-15h / 19h-22h30 
Fermé dimanche midi 

M° Pyramides 


La cuisine comme au Japon ! 
(Ватеп, Donburi, Riz au curry) 


28 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tel: 01 49 26 09 82 


11h45-23h ouvert tous les jours 


Importateur et 
distributeur de produits 
alimentaires japonais 


4, Impasse des Carrières 
75016 Paris 


Tél: 01 46 47 44 39 
Fax: 01 46 47 44 74 


Site Internet: www.foodex.fr 
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Au large de Hiroshima, le site classé au 
Patrimoine mondial de l'Unesco vous 
transformera en enragé de la photographie. 


п choisissant de consacrer l’article principal de 
Ја rubrique à Міуајіта, une des premières ques- 
tions qui s'est posée était de savoir quelle photo 
serait la meilleure en ouverture. Autant le dire tout de 
suite, le choix n'a pas été facile tant cette île située en 
face de Hiroshima est photogénique. Même le plus mau- 
vais des photographes sera en mesure de réaliser au moins 
un cliché décent comme si les dieux qui protègent le 
lieu souhaitaient qu'on en revienne avec une trace pho- 


tographique digne de ce nom. Miyajima est, en effet, un 


e 


«ч 
Же 
ъс Шек 7 


Le grand torii de 16 mètres annonce le superbe sanctuaire d'Itsukushima construit sur la тег. 


DÉCOUVERTE Miyajima, au-delà du cliché 


lieu sacré du shintoïsme que les Japonais fréquentent 
depuis des siècles bien avant que le tourisme de masse 
ne le transforme en un vaste magasin de souvenirs à ciel 
ouvert. Comme le veut la religion shintoïste, un espace 
sacré est identifié par la présence d'un #ri, portique qui 
marque de façon symbolique Ја séparation entre le 
monde physique et le monde spirituel. Celui de Miya- 
jima est inmanquable compte tenu de sa dimension et 
de sa position dans la mer. Voilà pourquoi, cette photo 
de ce magnifique #orii s'est imposée à nous pour illus- 
trer le début de cet article. C'était aussi une manière très 
symbolique pour nous de vous entraîner dans la visite 
de ce lieu inscrit au Patrimoine mondial de l'Unesco 
depuis 1996. Même si vous ne disposiez pas de temps 


pour voir autre chose sur l’île, [а simple vue de се torii 
impressionnant justifierait le déplacement. Lorsque Ја 
mer est haute, il donne l'impression de flotter. C'est tout 
bonnement divin. Que dire alors du sanctuaire d’Itsu- 
kushima (6 h 30-18 h, 300 yens) situé juste derrière 
ce portail géant. Bâti sur pilotis, ce magnifique bâtiment 
avance lui aussi dans la mer qui le transforme à marée 
haute en une sorte de grand bateau rouge oranger qui 


D 5'Ү RENDRE 


SELON L'ENDROIT D'OÙ VOUS PARTEZ, il faut 
compter 10 mn (Gare de Miyajimaguchi), 32 mn 
(port de Hiroshima) ou 45 mn (Parc de la paix) de 
bateau. 


Version éco ou version luxe ? 


бос ИЛЕжС52 


Entre amis ou еп amoureux ? 


Circuit accompagné ou 


séjour individuel « sur-mesure » ? 


Love, Peace, TRAVEL 


TOUTES VOS ENVIES DE JAPON SONT CHEZ 


Vols secs, séjours, hôtels & ryokan, Japan Rail Pass, ... „ши À 


14 rue баШоп 75002 Paris 


M° Pyramides ou Quatre-Septembre 
T : 01 53 05 34 03 54 voyage@his-paris.fr 
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Notre agence de voyages vous accueille du lun. au ven. 
de 9h30 à 18h et le sam. de 9h30 à 13h. 


DESTINATION JAPON 


Agence de voyages spécialisée 
Présentation touristique 
sur Hiroshima 


le lundi 19 mars à 19 heures 


Lieu : Ecole Yutaka 
7 rue Charles François Dupuis Ÿ 
75003 Paris ч 


Comme le nombre de places est limité, merci de 
nous envoyer ип mail pour réserver à l'adresse 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


contraste avec les teintes foncées de l'eau. Pour peu que 
le soleil darde ses rayons sur ce vaste édifice, vous aurez 
de quoi remplir tout un album de photos, en ne vous 
concentrant que sur lui. Tout son attrait repose sur son 
architecture sobre qui se fond parfaitement dans son 
environnement naturel. Il aurait été fondé en 593, mais 
а plupart des édifices qui le composent ont été construits 
six cents ans plus tard par Taira no Kiyomori qui fut 
gouverneur de la région. On comprend aisément pour- 
quoi il a choisi ce lieu pour bâtir cet ensemble dont 
aujourd’hui encore on ne se lasse pas. Les visiteurs sont 
en effet très nombreux. Ils arrivent par ferry depuis Hiro- 
shima après une courte croisière sur les eaux calmes 
de la mer intérieure. La symbiose entre les éléments 
contribuent aussi à donner au lieu sa magnificence que 
certains n'hésitent pas à rapprocher du Mont-Saint- 
Michel. D'ailleurs, les deux sites sont jumelés et le visi- 
teur Рарргеп4 dès son arrivée au terminal. Un peu plus 
loin, lorsqu'il aura passé le sanctuaire d’Irsukushima, ce 
même visiteur tombera nez-à-nez avec une boutique 
sobrement baptisée Saint-Tropez. Il est vrai que le cli- 
mat de Miyajima rappelle plus celui de la Côte d'Azur 
que celui de la côte normande. Mais c'est le seul point 
commun entre les deux régions, car, malgré ses charmes 
et son histoire, Saint-Tropez ne peut guère rivaliser avec 
la beauté ensorcelante de l’île japonaise. Comme c'est 
souvent le cas dans l'archipel, le printemps et l'automne 
sont les deux saisons les plus favorables pour se rendre 
à Miyajima. Les températures sont clémentes, les préci- 
pitations assez rares et Le ciel souvent d’un bleu azur fait 
ressortir le vermillon des édifices sacrés. Mais c'est en 
été qu'a lieu le festival Kangensai qui rend hommage à 
la musique sacrée avec notamment un défilé de bateaux 
décorés sous l’imposant zorii de 16 m de haut. Ce festi- 
val а lieu entre fin juillet et début août en fonction du 
calendrier lunaire, car il a été fixé au 17 juin du dit calen- 
drier. 

Bien quà certains courts moments de son histoire, l’île 
fût considérée comme un lieu de résidence, elle reste 
encore aujourd’hui un espace sacré où Гоп peut assis- 
ter à des cérémonies comme des mariages célébrés selon 
le rite shintoïste. Le sanctuaire est dédié aux trois filles 


ZOOM vovace Ө 


du dieu Susanoo dont l'aînée, Itsukushima, est la déesse 
de la mer. Il porte donc bien son nom et sans doute 
cette dernière, ravie d’avoir vu son patronyme donné à 
ce bel édifice, en assure la protection. S'étendant sur 
plusieurs dizaines de mètres, le sanctuaire est composé 
de plusieurs bâtiments reliés entre eux par des pontons 
et des galeries couvertes qui incitent le visiteur à tour- 
ner invariablement [а tête vers Ја mer et le orii si majes- 
tueux. Quand on se trouve à une certaine distance, on 
se rend compte de sa grandeur, notamment à marée 


basse lorsque des centaines de personnes s'approchent 


D'ailleurs, faites attention à eux, car ils adorent le papier. 
Toutefois, il est préférable de poursuivre la visite de l'île. 
Il sera toujours temps de retrouver ces quadrupèdes 
gourmands. En effet, dans la continuité du sanctuaire 
d’Itsukushima, se trouve un petit sentier qui mène au 
temple bouddhiste de Daishô-in. La montée vers ce 
nouvel édifice religieux est bordée de très nombreuses 
statues dont les expressions parfois étonnantes réjoui- 
ront aussi les amateurs de photographie. Prenez le temps 
de cette petite ascension qui vous conduira jusqu’à Ја 
terrasse qui offre une très belle vue panoramique sur 


Comme à Мага, les visiteurs sont accueillis sur l'île de Міуајіта par des daims en liberté qui apprécient la présence des 


humains, en particulier s'ils ont quelque chose à leur donner à manger. 


de lui pour le photographier et y déposer quelques pièces 
de monnaie après avoir fait un vœu. Une fois le sanc- 
tuaire passé, il est possible de faire marche arrière et 
retourner vers le terminal où, sur votre chemin, vous 
rencontrerez des daims en liberté (comme à Nara) peu 
farouches et toujours prêts à grignoter quelque chose. 


Pile. Pour peu qu'un moine interprète ses prières au son 
du tambour, vous vivrez un moment assez unique dans 
un cadre réellement envoûtant. Dites-vous cependant 
qu’il ne s’agit que d’un hors-d'œuvre, certes copieux 
et suffisant pour un touriste raisonnable. Ш y а aussi 
le plat de résistance : l'ascension du mont Misen, point 


r Laissez nous organiser 
vôtre séjour dansles Опѕепѕ 
Є la campagne japonaise 

‚ 


Г гига!-]арап.сотЛг 


| www.ryokan-kyoto.com 


pour découvrir la ville traditionnelle 


Réservations en ligne ТИЛИ ҮНДҮ 


Envie de visiter la campagne japonaise? 


2 SATOYAMA EXPERIENCE 


ous voulez découvrir la campagne japonaise authentique à vélo ? Alors, 
V venez а Hida-Takayama, une ville surnommée “petite Kyoto” en référence à 
ses nombreux monuments historiques. En partant de la ville Hida-Takayama, on 
trouve rapidement des paysages ruraux tranquilles et des maisons anciennes 
datant de plus de 100 ans. Hida-Satoyama Cycling vous propose des guides qui 
vous font découvrir ces paysages et les savoir- 
faire traditionnels dans Satoyama, zones rurales 
où les hommes et la nature cohabitent. Nous 
vous montrerons le charme de la vie quoti- 
dienne traditionnelle : des paysans en tenue 
d'époque, des charpentiers exerçant leurs 
techniques de construction ancestrales. 


Voir plus de détails sur http://www.satoyama-experience.com/fr/ 
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> Les statues sont nombreuses dans l'enceinte du temple 
Daishô-in et on y fait aussi de jolies rencontres. 


culminant de l’île, que [оп atteint en téléphérique (9 
h-17 h, 1000 yens Paller simple, 1800 yens Paller- 
retour). Il faut une vingtaine de minutes pour rejoin- 
dre le point de départ du téléphérique, mais sachez 
que vous ne serez pas les seuls à vouloir profiter de la 
magnifique vue qu'offre le sommet du mont Misen. 
On peut compter jusqu’à plus de deux heures d'attente 
avant d’embarquer pour 15 mn de téléphérique. Aussi 
est-il préférable de commencer par cette ascension si 
vous arrivez tôt le matin ou Фу renoncer si vous êtes 
sur place plus tard dans la journée. L'idéal est de pas- 
ser Ја nuit sur l’île afin d'être sur place avant l'arrivée 
massive des touristes. Plusieurs hôtels sont à votre dis- 
position à des prix variables selon qu’ils offrent ou non 
une vue sur [а mer. Evidemment lorsqu'on se trouve 
dans un endroit aussi paradisiaque, il convient peut- 
être de prévoir un budget un peu plus important que 
dans Hiroshima où Гоп peut se contenter d’un hôtel 
plus ordinaire. Sur Miyajima, parmi les adresses à 
connaître, on peut citer le Kinsuikan dont les cham- 
bres les plus “luxueuses” proposent une vue sur le zorii 
(à partir de 18 000 yens la nuit, dîner et petit-déjeu- 
ner compris). Le Miyajima Grand Hotel Arimoto n'est 
pas mal non plus avec ses 400 ans d'histoire et ses bains 
extérieurs (à partir de 18 900 yens, dîner et petit-déjeu- 
ner compris). Enfin, le Benten no yado Itsukushima 
dispose notamment d’un bain avec une vue panora- 
mique qui justifie son prix sans oublier sa cuisine déli- 
cieuse qui met en valeur les huîtres produites locale- 
ment (à partir de 15 750 yens, dîner et petit-déjeuner 
compris). Voilà bien d’autres occasions de faire de 
superbes photos au coucher ou au lever du soleil. 
GABRIEL BERNARD 


РА NOTER 


LE 19 MARS À 19 H, une conférence sur la région de 
Hiroshima sera organisée à l'Ecole Yutaka (7 гие 
Charles-François Dupuy 75003 Paris). Entrée libre. 
Réservation : hiroshima@destinationjapon.fr 
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SOUVENIRS Garanti fait тат 


Si l'artisanat vous intéresse, cette boutique 
de Kamakura est faite pour vous. 


ui n’a pas rêvé de posséder un de ces jolis plats 

en céramique qui met si bien en valeur la nour- 

riture ? Qui ma jamais voulu acquérir un ser- 
vice à thé dont l’irrégularité des bols rappelle qu’il a été 
réalisé à la main ? L'artisanat japonais est riche et chaque 
région dispose de formidables artisans capables de trans- 
former des matériaux bruts en véritables chefs-d'œuvre. 
Pour les dénicher, on peut bien sûr sillonner tout Parchi- 
pel, du nord au sud, mais il faut en avoir le temps et les 
moyens. Le plus simple est de se rendre à Kamakura, au 
sud de Tôkyô [voir Zoom Japon n°12, pp. 28-31] dans 
Ја boutique de Комо Keiichi, élève du célèbre folkloriste 
MIYAMOTO Tsuneichi, qui, pendant des années, a jus- 
tement parcouru tout le pays à [а recherche des meilleurs 
artisans dont il propose désormais les produits dans cette 
petite caverne ФАЙ Baba située à une dizaine de minutes 
à pied de la gare de Kamakura (sortie ouest). Implanté 
dans un quartier résidentiel, le magasin ressemble plus 
à une maison particulière avec son portail en bois et sa 
haie d'arbustes qu'à une boutique. Une fois sur place, il 


NAGANO Neige et feux 
d'artifice à Omachi 


La ville d'ômachi dans la préfecture de 
Nagano est déjà célèbre pour ses thermes. 
Pour encourager les visiteurs à venir encore 
plus nombreux, elle organise tous les 
samedis de février (20 h-21 h) un grand feu 
d'artifice accompagné de nombreuses 
autres activités qui permettront 
notamment de profiter des plaisirs de la 
neige très abondante en cette saison. 

Tél. 0261-22-3038 


vous sera difficile de ne pas succomber à la tentation de 
tout acheter. Les prix sont dans l'ensemble raisonnables 
même si certains objets sont vendus très chers. Vous serez 
sûr cependant de vous faire plaisir ou de contenter vos 
amis en leur rapportant une pièce unique. 

ODAIRA NAMIHEI 
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MOYAI KÔGEI 2-1-10 Sasuke, 248-0017 Kamakura 
De 10 h à 16 h 30 (fermé le mardi). 
Tél. 0467-22-1822 - www.moyaikogei.jp 


YOKOSUKA Pour les amateurs 
de bateaux 


Base navale importante, la ville de Yokosuka 
abrite le navire-musée Mikasa, vaisseau 
amiral de la flotte japonaise qui défit les 
Russes lors de la bataille de Tsushima en 
mai 1905. Pour lui rendre hommage, l'hôtel 
Kannonzaki a aménagé une chambre qui 
rappelle l'univers de ce célèbre cuirassé. A 
partir de 18 000 yens et jusqu'au 20 mars. 

2 Hashirimizu, 239-0811 Yokosuka 

Tél. 046-841 -22-00 - www.kannon-kgh.co.jp 


Abonnez-vous et rejoignez le 


Club ZOOM! 


Ce mois-ci, le Club ZOOM vous 
propose de gagner le DVD de 
PISCINE SANS EAU, un film de 
Koji Wakamatsu entre thriller, 
cinéma pink et comédie sociale... 


Pour vous abonner, retournez ce bulletin à : 
Editions ILYFUNET, 
12 rue de Nancy, 75010 Paris 
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